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La  relation  suivante  d'un  yoyage  à  Manitoba  a  été 
•  écrite  par  M.  Jacob  Y.  Shantz,  Menonite  Allemand,  résidant 
à  Berlin,  Ontario. 

M.  Shantz  vint  à  Ottawa  en  novembre  dernier,  à  la 
demande  du  Département  de  l'Agriculture,  en  compagnie 
de  Mo  Bernard  Warkentin,  Menonite  Allemand  de  Berdiansk, 
Russie,  et  pour  agir  en  qualité  d'interprète. 

Le  but  de  M.  Warkentin,  en  venant  au  Canada,  était 
de  trouver  un  endroit  convenable  pour  l'établissement  de 
Menonites  qui  se  proposent  d'émigrer  en  masse  de  la  Russie. 

Et  à  la  demande  du  Département  de  l'Agriculture  il 
visita  Manitoba,  en  compagnie  de  M.  Shantz. 

M.  Shantz  déclare  qu  en  faisant  ce  récit  de  voyage,  il 
n'a  été  mû  que  par  le  seul  désir  d'exposer  les  faits  avec  le 
iplus  d'exactitude  possible. 

*DÉPAETEMENT   DE   l'AGîIICULTUÏIE, 

Ottawa,  Avril,  1873. 


RELATION 


D  UN  VOYAGE  A 


MANITOBA 


Berlin,  (  int.vrio,  2S  Février,  îbi:X 
A  l'IIon.  J.  h.  Pope,  Minhirc  <k  fA^ricu/furr,  Oltmm. 

Monsieur, 

.Fe  vous  envoie  ci-joint  un  bref  récit  do  mon  voyage  à  Mt«r.ii»l»» 
et  de  ce  que  je  pense  do  cette  Province.  Les  lecteurs  de  ce  rapport  p^nTMil 
être  sûrs  qu'il  contient  l'exposé  lidèlo  et  impartial  de  ce  que  j'y  ub  t«  «-l 
iippris.  J.es  goûts  no  sont  pas  tous  les  mêmes — les  uns  aiment  ce  qucr 
d'autres  n'aiment  pas,  et  il  se  trouve  tle  ces  personnes  qui  ne  sont  bien  \\n\k\t 
part.  Le  poisson  et  le  gibier  abondent  dans  cette  province,  roius  ta 
comme  ailleurs,  il  iaut  prendre  ce  poisson  et  ce  gibier  avant  de  le  fairii* 
cuire  et  do  le  manger.  Je  suis,  néanmoins,  certain  d'une  chose,  c'est  tj«,e 
Manitoba  offre  un  champ  magnifique  pour  rimnii"v-*iiin,  non  seub'iatJBÎ 
<le  l'Europe  et  du  Canada,  mais  des  Etats-Unis  et  p(  m  ■  ceux  qui  d'-sir^-n* 
établir  leurs  familles  dans  des  conditions  excellentes  et  économique» 
à  la  fois.  Ceux-là  sont  cei tains  d'acquérir  une  lionnéto  aisance,  s'il* 
veulent  seulement  se  mettre  à  l'u'uvre.  étreind  .1  trieu  ,•  etvivr'-  uvectftan- 
pérance. 

.l'ai  l'honneur  d'être, 

Monsieur, 

Votre  obéissant  serviteur, 

(Signé.)  JACOB  Y.  SHAXTZ. 


MAMTUBA  ET  LE  N()KD-t>rE.ST. 

Le  5  de  novembre  LST2,  M.  Bernaid  Warkentin,  de  Russie,  etmo>t,ïiWii* 
laissions  Berlin  par  le  convoi  du  chemin  de  fer  du  Crand  Tronc  pour  iKWis 
rendre  à  Détroit  (en  route  pour  la  province  de  Manitoba):  de  ce  ik-mitfa 
endroit,  nous  nous  dirigeâmes  vers  Chicago  par  le  chemin  de  fer  iEujSwuI 
du  Michigan,  puis  vers  St.  Paul, Minnesota,  et  Puluth  par  le  Lac  .Sup.-^isit'*»- 
et  le  chemin  de  fer  du  Mississippi  ;  de  là  nou>  attcign  mes  Moorehwt'i  stir 
la  Kivière  Rouge  par  le  chemin  de  fer  du  Paci!i([ue  du  NorcL  MoorelMSîa'd 
est  situé  sur  la  limite  qui  sépare  les  Etats  du  Minnesota  et  de  Dacotali,  f* 
nous  nous  rendîmes  ensuite  à  Pembina  sur  les  frontières  de  Manitol*». 


En  pénétrant  dans  cette  province,  nous  parcourûmes  en  dilig 
distance  de  72  milles  jusqu'au  Fort  Garry  et  Winnipeg,  endroit  .^ 
près  du  Fort  et  qui  grandit  rapidement     ^^-^  -i^-- ^;-  .1-  r.,„  ^r 


gence  «ans 


sitwt  ttowît 
Un  chemin  de  fer  en  voi*»  <A» 


8 

construction,  devant  aller  jusqu'à  Pembiiia,  sera  terminé  dans  le  cours  de 
cette  année.  Nous  aurions  pu  raccourcir  le  trajet  de  230  milles  environ 
en  passant  par  Breckenridge,  mais  pour  ne  pas  voyager  en  diligence,  nous 
avons  choisi  la  route  la  plus  longue  par  chemin  de  fer.  En  partant  de 
Pembina,  nous  longeâmes  la  Kivièro  Rouge  sur  une  distance  de  50  milles 
environ;  cette  partie  de  la  province  n'etst  pas  encore  du  tout  colonisée, 
et  l'on  n'y  voit  que  quelques  stations  ici  et  iX  à  tous  les  15  ou  20  milles,  et 
où  l'on  trouve  des  chevaux  de  relais  et  des  raf'raichissements  pour  les  voya- 
geurs. L'établissement  dos  Métis  est  situé  à  l'extrémité  de  ce  district  et 
l'on  y  voit  de  petites  maisons  blanches  et  des  étables,  lesquelles  deviennent 
de  plus  en  plus  nombreuses  à  mesure  que  nous  approchons  de  plus  près 
du  Fort. 

A  sej/t  milles  de  Fort  (rarry  nous  remarquâmes  un  moulin  à  farine  ; 
les  maisons  avaient  meilleur  mine  à  cet  endroit,  les  terres  étaient  entou- 
rées de  meilleures  clôtures  et  nous  atteignîmes  finalement  l'Assiboine, 
afiiuent  de  la  Rivière  liouge.  L'Assiboine  est  navigable  sur  un  parcours 
de  60  milles  ou  plus,  et  est  profonde  bien  que  peu  large.  J-a  Rivière 
Rouge  est  navigable  sur  un  parcours  de  280  milles  environ  au  sud  et  de  30 
au  nord  où  elle  se  décharge  «lans  le  lac  Winnipeg,  qui  a  une  étendue  d'en- 
viron 1,000  pieds  à  la  ville  de  Winnipeg.  Fort  Garry,  le  principal  poste 
commercial  de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'IIudson,  possède  une  petite  for- 
teresse avec  une  garnison  de  soldats.  Il  se  trouve  sur  la  rive  de  la  rivière 
un  grand  magasin  d'entrepôt  appartenant  à.  la  Compagnie  et  dans  lequel 
six  commis  sont  employés.  Il  y  a  aussi  ini  Bureau  de  Télégraphie  et  plu- 
sieurs maisons  à  deux  étages  autour  du  Fort.  On  a  commencé  les  travaux 
d'un  nouvel  hôtel  qui  sera  érigé  cette  année  au  prix  de  $14,000. 

A  une  distance  d'un  quart  de  mille  ou  à  peu  près,  est  située  la  ville 
de  Winnipeg,  la  capitale  de  la  province,  fondée  il  y  a  quelques  années 
seulement,  mais  qui  compte  déjà  12  magasins,  5  auberges,  et  une  grande 
scierie  pouvant  couper  de  dix  à  quinze  mille  pieds  de  bois  par  jour.  Il  y 
a  aussi  lui  moulin  à  planer  et  quatre  imprimeries.  Les  maisons  sont  géné- 
ralement construites  en  bois,  celles  en  brique  constituent  l'exception, 
bien  que  l'on  y  fabriqiu?  la  bri(jue  maintenant.  On  peut  se  procurer  de 
la  pierre  et  de  la  cliaux  à  une  distance  de  six  milles.  Les  chemins,  ainsi 
que  les  r^es  sont  dans  un  mauvais  état  et  les  trottoirs  sont  également 
rares,  mais  les  travaux  de  constructioii  de  bâtisses  et  les  nécessités  du 
charroyage  feront  (ju'il  sera  ditiicilo  avant  une  certaine  période  de  temps, 
d'axnéli(jrer  les  voies  publiques.  Winnipeg  possède  aussi  vne  Bantiue 
d'Epai'gnes  et  une  Eglise  Wesleyenne. 

Sur  le  côté  sud  de  la  Rivière  Rouge  se  trouve  le  village  de  St.  Boniface 
qiu  possède  une  Cathédrale  Catholique  Romain  •,  une  Eglise  d'Angleterre, 
une  Eglise  rresl)ytérienno  et  une  Maison  d'Ecole.  Plus  bas,  on  remarque 
le  Collège  St.  John  (Eglise  d'Angleterre).  Après  avoir  visité  Winnipeg, 
nous  iKirtimes  poiu-  la  Mission  des  Indiens  à  environ  60  milles  au  nord- 
ouest.  Les  nuisons  des  Métis  sont  échelonnées  sur  un  parcours  de  deux 
milles  environ,  après  quoi,  on  ne  vit  plus  que  la  prairie,  jusqu'à  "  Castlo 
Farm,"  à  20  milles  de  distance,  où  nous  aperçûmes  une  c-ntaine  de  bes- 
tiaux dans  les  pâturages.  Les  bîtisses  de  la  Ferme  consistaient  en  une 
petite  maison  avec  do  grandes  dépendances  et  il  y  avait,  en  outre,  une 
meule  de  foin  d'environ  100  tonnes.  A  la  date  de  notre  départ,  le  23 
novembre,  les  bestiaux  étaient  encore  aux  champ.s  et  les  pâturages  excel 
lents.     La  scène  change  sur  le  reste  de  la  distance  qui  sépare  cet  endroit 
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de  la  Mission  des  Indiens,  la  prairie  est  émiiillpe  ici  et  là  de  lisières  de  ter- 
rains boisés  de  un  acre  et  demi  jusqu'à  dix  acres  d'étendue.  Le  peuplier 
y  pousse  surtout  et  les  Indiens  s'en  servent  pour  construire  des  édifices 
quelconques,  des  clôtures  et  pour  les  fins  du  chautiage.  A  notre  arrivée  à 
la  Mission,  nous  y  trouvâmes  environ  vingt  familles  de  Métis  français 
vivant  de  chasse  et  de  pêche.  Ici,  nous  rencon^^râmcs  M.  William  Wag- 
ner, arpenteur  des  terres  de  la  province,  (jul  prend  un  vif  intérêt  à  l'en- 
couragement de  1  immigration  à  Manitoba.  Les  immigrants,  les  allemands 
surtout,  feraient  bien  de  s'adresser  à  (!0  monsieur  j»oui'  se  renseigner  sur 
la  qualité  des  terres  sur  lesquelles  ils  devraient  s'vtablir. 

En  quittant  la  Mission  des  Indiens,  nous  longeâmes  dans  la  direction 
sud-ouest,  la  rive  est  du  Lac  Manitoba,  et  notis  vimes  de  belles  prairies 
émaillées  comme  ci-devant  de  bouquets  d'arbres.  Nous  parcourûmes  la 
distance  de  40  milles  sans  voir  une  maison  et  ce  n'est  qu'à  la  Pointe 
au  Peuplier,  sur  l'Assiniboine,  que  nous  trouvàmi  s  une  ferme  d'environ 
90  acres  en  cultiu-e.  appartenant  à  M.  Taylor,  qui  possède  un  grand 
nombre  de  bestiaux.  Dans  le  voisinage,  il  y  a  un  établissement  de  Métis 
anglais,  en  partie  protestants  et  possédant  trois  églises.  Anglaise,  Presby- 
térienne, et  Méthodiste.  En  s'avançant  plus  loin  encore  vers  l'ouest  le 
long  des  rives  de  la  rivière  où  sont  établis  des  colons,  nous  arrivâmes  à 
^'  Iligh  Bluft's,''  où  il  y  a  trois  églises  et  une  maison  d'école.  A  cet  endroit 
nous  logeâmes  dans  une  ferme  appartenant  à  M.  Allock,  un  anglais  venu 
d'Ontario  il  y  a  trois  ans.  Il  nous  exhiba  de  superbes  échantillons  du  blé 
du  printemps,  et  nous  dit  qu'il  en  avait  recueilli  4(J  minots  pour  chaque 
acre.  Il  nous  montra  aussi  de  splendides  écliantillons  d'avoine,  de  graine 
de  lin,  de  patates,  de  navets,  de  choux  et  autres  légumes. 

A  sejjt  milles  plus  loin,  dans  la  direction  ouest,  nous  nous  trouvâmes 
dans  le  village  du  "Portage  la  Prr.irie,''  qnï  possède  six  magasins,  un 
moulin  à  farine,  quatre  mouUns  à  scier  le  bois,  et  où  il  y  a  grand  nombre 
d'ouvriers.  Nous  limes  visite  à  MM.  Grant  et  Mackenzie  dont  les  Fermes 
sont  situées  à  une  distance  de  huit  milles  environ  de  '•  Portage  la  Prairie," 
et  venant  tous  deux  d'Untario.  M.  (îrant  nous  exhiba  des  échantillons  de 
blé  dont  le  rendement  avait  été  de  3U  minots  pour  chaijue  acre  et  do  belle 
avoine.  Les  patates  étaient- aussi  fort  grosses  et  de  (jualité  vraiment 
supérieure.  Le  blé  de  M.  Macl'.enzici  lui  a  donné  .'52  minots  pour  chaque 
acre.  II  nous  montra,  en  outre,  environ  lOU  minots  d'oignons,  mesurant 
de  deuxà  cinq  pouces  et  demi  de  diamètre.  Les  navets  étaient  également 
fortgios  et  trois  ijesaient  00  livres.  Il  nous  affirma  avoir  recueilli  1,200  mi 
noisde  patates  sur  une  étendue  do  terrain  de  prairie  de  quatre  acres  et  trois 
quarts.  Il  nous  fit  voir  de  plus,  de  jeunes  pommiers  provenant  des  pépins 
qu'il  avait  semés  et  qui  semblaient  fort  vigoureux.  Co  monsieur  possède 
à  part  cela,  un  troupeau  de  quatre-vingt-dix  têtes  de  bétail,  parmi  lesquels 
j'ai  remarqué  un  taureau  Durham  pur-sang  et  quelques  vaches  Durham. 
Je  suis  minutieux  dans  ces  détails,  afin  i|U<;  le  lecteur  puisse  se  faire  une 
•idée  de  la  richesse  du  sol.  La  distance  ({ui  sépare  la  Pointe  au  Peuplier 
de  la  Ferme  de  M.  Mackenzie  est  d'environ  22  milles  en  remontant  la 
rivière  Assiniboine,  le  long  de  laquelle  il  y  a  de  bonm-s  lisières  de  terrains 
boisés  et  de  nombreux  colons,  en  jjartie  îles  Métis  anglais  et  des  immigrants 
d'Ontario.  De  retour  à  la  Pointe  au  Peuplier,  nous  continuâmes  notre 
route  dans  la  direction  est  par  le  chemin  principal  qui  conduit  à  Win 
nipeg  et  à  une  distance  de  12  milles,  nous  atteignmes  la  Mission  St.  Paul. 
A  six  milles  plus  loin^  nous  étions  au  Lac  Pigeon,  éloigné  d'un  mille  du 
Poste  de  laCompignie  de  laBiie  d'iludson  connu  sous  le  nom  de  "Poste 


i 

■■*: 
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(lu  Choviil  Blanc,'  et  où  cette  compRgnie  fait  la  culture  sur  une  grande 
échelle.  De  fait,  il  a  été  recueilli  9,870  minots  de  grains  en  l^TI  sur  deux 
cent  quatre-vingt  dix  acres  de  .terre.  La  compagnie  j^ossède  aussi  cinq 
cents  têtes  de  bétail.  A  douze  milles  plus  loin,  nous  arrivions  à  Ileadingly, 
petit  village,  éloigné  de  quatre  milles  du  Crique  à  l'Esturgeon,  où  il  se  trou- 
ve un  moulin  inû  par  la  vapeur  et  une  distillerie.  En  passant  par  "  Silver 
lleights,"  où  réside  l'Hon.  Donald  A.  Smith,  gouverneur  de  la  Compagnie 
<le  la  Baie  d'Hudson,  nous  ari'ivàmes  à  l'église  St.  Paul  (Eglise  d'Angle- 
terre) et  après  avoir  parcouru  luie  distance  de  cinq  milles,  nous  étions  de 
nouveau  à  notre  point  de  déjiart.  Le  chemin  que  nous  suiv  mes  est  situé 
sur  le  côté  nortl  et  le  long  de  la  rivière  Assiniboine  ;  le  sol  consiste  en 
excellent  terrain  de  i)raiiie  parsemé  de  touffes  d'arbres  tels  que  l'orme, 
le  bois  blanc,  le  frêne,  et  le  peuplier. 

Nousquittâmes  de  nouveau  Winnipeg  en  prenant  une  direction  nord- 
est  pour  s'avancer  le  long  de  la  Rivière  lîouge  vers  le  Poste  de  la  Compa- 
gnie de  la  Baie  d'Hudson,  connu  sous  le  nom  de  Fort  de  Pierre,  où  se 
trouve  une  petite  garnison.  Les  éiablissements  sont  forts  nombreux  sur 
la  distance  qui  sépare  Winnipeg  du  Fort.  En  ce  qui  concerne  la  tempe- 
ratiu'e,  j^'  dois  faire  remarquer  qu'il  neigea  continuellement  tandisque 
nous  vo^^agions  dans  les  Etats  du  ^Minnesota  et  de  Dacotah,  depuis  le  10- 
novemlire  jus(ju"au  1  er  décembre,  lorsque  la  couche  de  neige  sur  les  jilaines 
n'avait  pas  i)lus  de  huit  pouces  d'épaisseur.  En  arrivant  à  Manitoba  nous 
eonstatfimes  (ju'il  n'y  avait  (j[ue  très  peu  de  neige,  et  le  17  décembre  il  n'y 
en  avait  pas  assez  pour  recouviar  le  soi  à  Foi't  (iarry.  Depuis  le  18  jus- 
qu'au 28  novembre,  il  n'y  eut  que  fort  peu  de  neige  à  Manitoba  et  le  1er 
décembre,  en  laissant  Fort  (îarry  pour  s'en  revenir,  le  temps  était  superbe 
et  nous  voyagefimes  en  diligence  à  roues  sur  un  parcours  de  14()milleP- 
Nous  trouvions  plus  île  neige  à  mesure  que  nous  avani  ions  au  sud,  et  à 
St.  Paul  la  couche  était  épaisse  d'un  bon  pied.  Ceci  coniirme  ce  que 
disent  les  habitants  de  Manitoba  attirmant  qu'il  n'y  a  pas  là.  autant  de 
neige  que  dans  1  •  Minnesota  et  le  Dacotah.  11  semble  que  plus  vous  vous 
avancez  dans  la  direction  ouest  à  Manitoba,  moins  vous  y  voyez  de  neige 
et  que  le  climat  est  d'autant  plus  doux. 


ETAT   ACTUEL    ET   DEVELOPPEMENT   DE    \VIXNU"i:(;,     I.A     CAPITALE     UE 

DU    N'OKD-OUEST. 


MAMTOIÎA    ET 


Comme  l'on  désire  généralement  connititre  l'augmentation  précise  de 
la  population  durant  l'été  dernier,  on  s'est  livré  à  toutes  espèces  de  spécu- 
lations basées  sur  les  supj)Ositions  les  plus  variées.  Si  l'on  en  juge  d'après 
le  commerce  et  les  travaux  de  construction  des  bfitisses,  il  est  i^eu  de 
villes  qui  puissent  se  vanter  d'avoir  progressé  plus  rapidement.  Dan.-» 
l'automne  <le  1870.  la  population  était  de  .'}()()  âmes,  tandisque  dans  l'au- 
tomtie  de  1871,  elle  avait  atteint  le  chiffre  de  70(1.  Et  dans  l'automne  de 
l'année  dernièie,  un  dénombrement  soigné  iniliquait  que  la  population 
était  de  1,407  âmes,  ce  qui  fait  un  accroissement  de  près  de  800  durant 
l'an  dernier.  Le  nombre  d'édifices  érigés  tlurant  la  dernière  saison  des 
travaux  était  <le  trente-quatre  pour  les  magasins,  lésidence^  et  entre- 
pôts d'un  étage  :  de  trente-trois  pour  les  magasins  d'un  éta^e  et  demi  ; 
tle  cinquante-six  pour  les  maisons  à  deux  étages  ;  et  sans  compter  un 
magasin  de  deux  étages  et  demi,  ce  (pii  fait  un  total  de  124  nouvelles 
constructions.  H  y  a  de  plus,  une  auberge  devant  compter  100  chambre» 
dont  le  contrat  d'érection  a  été  donné  par  M.  A.  M.  Brown,  tandis  qu'il 
surgit  de  toutes  p^rt8  de  nombreux  maga.sins  et  résidences  privée*.     Il, 
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reste  à  mentionner  le  Bureau  du  Receveur-général,  la  MaLson  de  Douanes- 
et  le  Bureau  de  Poste  devant  être  con  ^truits  par  le  Gouvernement  Fédéral, 
au  prix  de  $15,000  en  moyenne  pour  chacun  de  ces  éditiccs. 

Les  salaires,  bien  que  variant  suivant  les  circonstances  et  l'^s  lieux, 
peuvent  néanmoins  être  lixés  comme  suit  en  moyenne  :  cliarpentiers, 
f3.50  par  jour;  Briquetiers  et  matons.  §4.00  pur  jour  :  peintres,  $3.ôO, 
et  journaliers,  $2.50  par  jour.  Ces  i)rix  plus  élevés  peut-être  (jue  partout 
ailleurs,  ne  constituent  pas  le  seul  avantage,  car  un  homme  sobre  et 
industrieux  pourrait,  à  l'aide  de  ses  économies  d'un  mois  ou  deux,  s'as- 
surer un  lot  et  une  demeure  en  faisant  sou  premier  versement. 

Les  prix  des  marchés  où  rai)provisionnement  est  inégulier  et  incer- 
tain peuvent  se  classer  comme  suit  en  autant  (jue  nous  avons  pu  les  détermi- 
ner :  blé,  $1,25  par  minot  :  avoine.  $1.00  par  minot  ;  orge,  $1.10  par  minot  ; 
patates,  62  centins  ;  oignons,  $2.00  ;  carottes,  75  centins  ;  navets.  50  cen- 
tins,  et  betteraves  50  centins  par  minot.  Le  foin  so  ventl  de  $7.00  à  $8.00 
hi  tonne  ;  le  beurre,  30  centins  la  livre  ;  les  nufs.  30  centins  la  douzaine  ; 
le  ba-ut,  12^  centins  la  livj'e  ;  le  mouton,  même  prix  ;  le  veau,  20  centins: 
le  lard,  20  centins  ;  et  le  poisson  frais,  environ  5  centins  la  Uvr(^  ;  on  de- 
mande pour  la  pension  de  $5  à  $0  par  semaine,  bien  o^ue  nombre  de  jeunes 
gens  y  trouvent  leur  compte  a  so  nourrir. 

i:t.\iujssemext  vk  i.a  kivikuI';  sali;. 

Hn  arrive  le  ])lus  facilement  à  cet  étiljlissemeut  par  le  ciiemin  dellead- 
ingley  en  se  dirigeant  de  là  au  sud  par  la  pointe  de  Peml>ina  qui  traverse 
la  Rivière  Sale,  près  de  l'extrémité  supérieure  de  rétablissement.  Le 
terrain  des  deuxcùtésde  la  Rivière  est  presque  tout  occupé  jusqu'aux  can- 
tons 8  et  t)  dans  la  deuxième  concession.  Les  colons  sont  pour  la  plupart 
venus  du  Canada  Central. 

11  y  a  de  l'eau  a  toute  époque  de  l'année  dans  la  Rivière  Sale,  et 
cette  eau  est  claire  et  bonne  excepté  a  certains  endroits  où  elle  se  vicie 
aux  sources  d'eau  salée  ;  on  peut  se  procurer,  néanmoins,  de  la  bonne 
eau  partout,  en  creusant  à  une  profondeur  de  douze  à  vingt  pieds. 

Les  deux  côtés  de  la  rivière  sont  garnis  de  cliêne  et  de  peuplier,  de 
belle  taille,  en  (juantité  sull'sante  pour  les  besoins  des  colons  et  ces  arbres 
deviennent  plus  gros  et  plus  nombreux  à  mesure  que  l'on  remonte  la 
rivière. 

La  prairie,  des  deux  c'ités,  consiste  en  terre  glaise  noir  de  culture»  facile 
et  pouvant  être  bien  drainée  a  raison  des  ondulations  de  terrain  causées 
par  les  nombreux  ravins  (]ui  aboutissent  à  la  rivière,  ce  qui  est  essentiel 
pour  la  cultare  hâtive  et  la  promptitude  de  la  croissance.  11  y  a  au  nord 
de  la  rivière  une  quantité  énoi'me  de  ioin  dans  les  marais  ((ui  s'étendent 
au  sud  e.st  dans  les  deux  cantons. 

ETABLISSEMENT    DE    [.A   ItlVIEItE    BOYXE. 


n 


II 


La  Rivière  Boyne  prend  sa  source  dans  les  Montagnes  Rocheuses  et 
sa  longueur  est  d'environ  50  milles  ;  elle  coule  dans  la  direction  nord-est,, 
jusqu'à  ce  que  ses  eaux  aillent  se  perdre  dans  le  grand  marais,  ci-haut 
indiqué  et  s'étendant  jusque  près  dis  l'établissement  de  1  Rivière  Sale. 
Ses  rives,  sont,  en  grande  partie,  bordées  de  gros  chênes,  jusqu'à  une  pro- 
loudeur  d'un  quart  à  un  demi- mille,  et  vers  la  montagne,  elle  p.asse  à  tra- 
vers une  forêt  de  plusieurs  milles  de  largeur  ;  au  bord  du  marais,  cepen- 
dant, le  peuplier  abonde  surtout. 
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Les  colons  actuels  sont  fiers  du  caractère  durable  des  améliorations 
qu'ils  ont  faites  et  leurs  maisons  sont  bien  construites  et  offrent  beaucoup 
de  commodités.  On  remarque  ici  quelques  unes  des  plus  grandes  fermes 
de  la  Province.  Ainsi,  il  n'est  pas  rare  de  voir  un  champ  de  100  acres,  de 
60  acres,  et  50  acres,  servant  de  pâturage,  et  le  trouble  de  l'entourer  d'une 
clôture  est  amplement  compensé  par  la  certitude  de  toujours  trouver  les 
bestiaux  lorsque  l'on  en  a  besoin.  Le  plus  grand  nombre  des  colons  ici 
sont  canadiens  et  les  terres  sont  occupées  sur  une  étendue  de  cinq  milles 
à  l'est  et  à  l'ouest  ;  au-delà,  il  y  a  aussi,  quantité  de  terre  également 
bonne,  comprenant  de  riches  terrains  de  prairie  avec  bois,  eau  et  foin. 

Les  avantages  naturels  qu'offre  le  district  de  Boyne  pour  l'élevage  des 
bestiaux,  par  son  abondant  approvisioimement  d'eau,  de  fourrage  et  se» 
forêts,  a  attiré  l'attention  de  MM.  Grant,  du  Crique  à  l'Esturgeon,  et  de  MM. 
Campbell  Frères,  d'Ontario,  lesquels  ont  des  troupeaux  considérables  de 
bestiaux  qui  s'engraissent  dans  la  Prairie.  La  quantité  illimitée  de  glands 
qui  recouvrent  le  sol  dans  les  bois  do  chêne,  suffirait  pour  nourrir  un  grand 
troupeau  de  cochons. 

Il  y  a  environ  trente  familles  dans  l'établissennent  de  la  Rivière  Boyne. 


VICTORIA. 

Cet  établissement  commence  à  environ  trois  milles  au  nord  de  la 
Montagne  llocheuse  ;  cette  dernière  appellation  ne  serait  cependant  pas 
exacte  ailleurs  que  dans  un  pays  plat.  C'est  une  élévation  dominant  les 
alentours  de  70  à  100  pieds,  d  environ  trois  milles  de  longueur  et  d'un 
quart  à  un  demi-mille  de  largeur.  Le  côté  est  est  légèrement  incliné, 
mais  la  partie  ouest  est  bouleversée  et  fort  escarpée  à  quelques  endroits. 
Cette  élévation  est  recouverte  de  peuplier  et  composée  en  grande  partie 
de  rochers  de  pierre  de  chaux  qui  semblent  superposés  en  couches  d'un 
pied  à  vingt  pouces  d'épaisseur.  On  ne  saurait  trouver  de  meilleur  pierre 
pour  la  construction  des  bâtisses  et  la  quantité  est  réellement  inépuisable. 


PARTIK    CUKST    DE   MANIFORA. 

Le  voyageur,  poursuivant  sa  route  à  l'ouest  de  Winnipeg  ne  pourrait 
s" empêcher  de  remarquer  que  toutes  les  terres  qu'il  voit  sont  i  ropres  à  la 
culture.  Mais  ce  n'est  (m'en  arrivant  à  la  Pointe  au  Peuplier  qu'il  serait 
émerveillé  jjar  leur  apparence. 

Les  terrains  qui  s'étemlent  de  cet  endroit  jusqu'au  Crique  au  Kat,  et 
de  la  Kivière  Assiniboine  jusqu'au  Lac  Manitoba,  ne  peuvent  être  sur- 
passés pour  les  tins  de  l'agriculture.  Les  hommes  pratiques,  qui  ont  vu 
les  terres  produisant  le  blé  de  la  Californie,  les  grandes  plaines  de  l'Aas- 
tralie  et  les  immenses  j)rairies  des  Etats  de  l'Ouest,  s'accordent  sur  ca 
point. 

Les  lots  situés  près  de  la  rivière  depuis  la  Pointe  du  Peuplier  jus- 
qu'au Portage  la  Pi-airie,  furent  occupés  pour  la  plupart,  il  y  a  dix  ans, 
par  les  habitants  natifs  de  l'établissement  de  la  Pivière  Rouge,  plus  bas 
que  Winnipeg,  lesquels  les  ont  ensuite  cédés  aux  Canadiens  et  aux  em- 
ployés de  la  Compagnie  de  la  Baie  d'Iiudson.  Les  terrains  près  des  lots 
situés  le  long  de  la  rivière  sont  aussi  rapidement  occupés. 

Ce  que  j'ai  dit  de  l'énorme  rendement  des  céréales  et  des  racinesn'est 
pas  exagéré.  Pour  mieux  le  démontrer,  je  dirai  qu'en  Octobre  1871,  un 
quart  de  blé  d'automne  semé  non  loin  de  Winnipeg,  fut  récolté  en  Août 
1872,  et  rendit  72  minots  par  acre  du  meilleur  grain,  lequel  exhibé  à 
l'Exposition  de  l'Etat  du  Minnesota  remporta  le  premier  prix. 
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(Jn  dit  qu'il  y  a,  sur  le  chemin  du  Lac  des  Bois,  sur  la  route  Dawsotx, 
un  bel  établissement  aboutissant  à  la  rivière  Seine,  dans  le  Canton  X, 
Concession  4,  sur  lequel  sont  fixées  plusieurs  familles  d'Ontario,  et  dont 
les  terrains  aajuerront  bientôt  une  grande  valeur,  n'étant  situés  (lu'à  dix 
milles  de  la  ville  de  Winnipeg. 


innipeg. 

Springtield,  autre  établissement  situé  à  l'est  de  Winnipog  offre  un 
aspect  plein  d'activité  et  compte  de  GO  à  70  fj-milles.  Prés  de  là,  so  trouve 
un  autre  établisssement  connu  sous  le  nOm  de  Sunnysido,  comprenant 
environ  30  familles,  venant  presque  toutes  d'Ontario.  Les  Métis  sont 
établis   pour  la  plupart  le  long  des  Rivières  Rouge  et  Assiniboine. 

Le  lecteur  remanjuera  par  ce  qui  préeède  ([Ue  ce  n'est  pas  dans  un 
pays  inhabité  qu'il  est  invité  à  se  rendre  et  à  s'établir  sur  des  terrains  «Ion 
nés  gratuitement,  mais  qu'il  ne  manque  pas  d'établissement  aux(juels  il 
puisse  se  joindre.  Manitoba  et  le  Nord-(.)uest  offrent  des  avantages  <|u'un 
nouveau  colon  dans  les  Etats  de  l'Ouest,  bien  que  situés  plus  au  sud,  ne 
saurait  avoir  et  je  veux  en  parler  maintenant. 

l'icmi rement.  A  Manitoba  les  terrains  consi -tent  surtout  en  prairies 
f|Ui  n'exigent  aucun  défrichement  pour  la  culture,  bien  (jue  le  bois  se 
trouve  en  (juantité  suffisante  pour  les  tins  de  construction  des  édifices 
quelconques,  des  clôtures  et  pour  le  chauffage,  Et  en  outre  il  y  a  de 
vastes  dépots  de  charbon,  plus  loin  à  l'ouest  sur  la  rivière  Saskatchcwan. 

Partout  où  il  y  a  des  établissements,  l'on  y  voit  des  moulins  à  farine  et 
à  scier  le  bois. 

Deuxumement.  Dans  les  Etats  de  l'Ouest,  les  compagnies  de  chemins 
de  fer  possèdent  les  terrains  s'étendaut  le  long  des  voies  ierréos  sur  une 
profondeur  de  10  à  20  milles  et  les  colons  ne  peuvent  les  obtenir  gratui- 
tement, mais  doivent  payer  $2.50  et  plus  pour  cliaque  acre,  selon  les 
lieux.  Dans  la  province  de  Manitoba,  cependant,  le  colon  peut  choisir 
actuellement  des  lots  qui  ne  sont  pas  occupés,  et  peut  toujours  se  joindre 
à  un  établissement  et  ne  pas  rester  isolé. 

Troisiîlmement.  Il  y  a  tout  lieu  d'espérer  qu'il  y  aura  avant  longtemp.^ 
des  communications  par  chemins  de  ter  et  par  eau  :  les  facilités  qu'offre 
l'établissement  de  communications  par  eau  sont  surtout  excellentes,  car 
il  y  a  dans  la  province  de  nombreuses  rivières  et  lacs  (jui  s'étendent,  a 
travers  le  Nord-Ouest  jusqu'au  pied  des  Montagnes  Rocheuses  et  dans  la 
direction  est,  jusqu'au  Lac  Supérieur,  à  l'exception  d'une  distance  de 
cent  cinquante  trois  milles,  qui  exigerait  la  construction  d'un  canal, 
comme  le  dit  M.  Wagner,  pour  compléter  le  système  de  communications 
par  eau. 

Un  bateau  à  vapeur  appartenant  à  la  compagnie  de  la  Biie  d'FIudson 
navigue  déjà  dans  les  eaux  de  la  Siiskatchewan,  sur  un  parcours  de  6(X> 
milles.  La  Rivière  Rouge  otl'ro  aussi  un  débouché  aux  Etats-Unis  et  est 
navigable  depuis  Fort  Oarry  jusque  dans  le  Minnesota  et  le  D^cotah,  à  une 
distance  de  288  milles  de  Breckenridge  où  un  embranchemcMit  du  chemin 
de  fer  du  Pacitique  du  Nord  allant  à  St.  Paul,  distant  de  21G  milles,  tra- 
verse la  rivière.  Il  y  a  de  plus  un  chemin  de  i'er  i-eliant  directement  St. 
Paul  à  Peinbina  sur  la  frontière,  leciuel  sera  terminé  durant  l'été  prochain 
et  prolongé,  on  le  pense,  ju,s(iu'à  fort  Fort  '-iarry.. 

Qi(atrirmrment.  Un  autre  avantage  offert  aux  colons  dans  Manitoba 
c'est  que  si  l'octroi  gratuit  de  terres  aux(iuels  ils  ont  droit  n'est  pas  suffi- 
sant, il  leur  est  facile  d'en  avoir  a  raison  de  une  piastre  l'acre,  lorsque 
rtans  les  Etats  de  l'Ouest,  et  mémo  au-delà  des  limites  des  terres  des 
compagnies  de  chemms  de  fer,  le  prix  de  ces  terrains  est  <le  une  piastre 
et  vingt-cinq  centins  l'acre. 

Cinqtnhnetneni.     Bien  que  Minitoba,  soit  situé  au  nord  du  Minnesota 


14 

et  du  Dacotah,  le  froid  n'est  pas  aussi  vif  et  la  neige  n'y  tombe  pas  ©n 
aussi  grande  abondance  que  dans  ces  Etats,  et  les  changements  dans  la 
température  ne  sont  pas,  non  plus,  aussi  subits  que  dans  les  Etats  du 
Kansas  et  de  Nebraska,  situés  encore  plus  au  sud.  La  température  à 
Manitoba  durant  l'hiver,  est  régulière,  bien  que  froide  et  l'air  sec  et  salu 
bre.  La  noigo  à  rarement  plus  d'un  pied  à  un  pied  et  demi  d'épaisseur 
et  l'on  dit  même  (ju'il  y  en  a  encore  moins  plus  loin,  à  l'ouest  de  la  Sas- 
katchewan. 

FRALS  DE  VOYAGE. 


suit  :- 


Le  coût  du  transport  des  émigrants  de  Toronto  à  Manitoba  est  comme 


DE    TORONTO    A    l'OKT    \V1I,I,IAM. 


Adulte-,  $0  ;  enfants  âgés  de  moins   {\o   12  ans,   $2.r)()  ;     bagnge    per 
sonnel,  150  Ib.s.,  exempt  de  charge  ;  bagage  extra,  35  centins  par  100  Ibs. 


IJK    FOUT    WU.I.IAM    A    TOUT  GAUUY. 


Emigrants,  $10  ;  enfants  i\'^{'^  do  moins  do  12  ans,  §5  ;  langage  person- 


nel, 200  Ibs.,  exempt  do  charge  ;   bagage  ex  ra 


,  $2.50  par 


100  Ibs.    (11  faut 


faire  des  arrangements  spéciaux  pour  le  transport  de  chevaux,  bœufs,  voi- 
tures, ou  de  louids  instruments  aratoii-os.) 


i 


MODE     ÏK    TUAN'SI'ORT. 

Par  chemin  de  for  do  Toronto  à  CoUingwood  ou  Sarnia. 

Par  bateau  à-vai)eui'.  do  C,  Uingwood  ou  SaiTiia  à  Fort  William. 

De  Fort  William  au  Lac  Sliebandowan.  45  milles  par  diligence. 

Du  Lac  Shebandow.ni,  à  l'Angle  Nord-Ouest  du  Lac  des  Bois,  la  navi- 
gation, en  bateaux  découverts,  e.st  interrompue  par  des  portages  sur  une 
distance  de  310  milles. 

Le  trajet  depuis  l'Angle  Nord  <~)ucst  du  Lac  des  Bois  jusqu'à  Fort 
Garry.  distance  de  95  milles,  se  fait  en  voiture. 

il  y  aura  des  tentes  et  dos  huttes  pour  les  émigrants  aux  Portages 
entre  le  Fort  Will  am  et  Fort  Garry.  Les  voyageurs  devraient  emporter 
leurs  vivres  avec  eux.  On  en  fo  irnira,  cependant,  au  prix  coûtant,  au 
Lac  Shebandowan,  au  Fort  Francis  et  à  l'Angle  Nord  Ouest  du  Lac  des 
Bois. 

lilI.I.KTS    DUlKt'TS    UK   FORT   GARRY  VIA  FORT  WILLIAM. 

On  peut  se  procurer  do  ces  billets  directs  ù  Toronto,  et  aux  statioiM 
des  chemins  de  i'er  du  Nord,   Grand  Occidental  et  du  Grand  Tronc. 

Les  émigrants  ne  devront  pas  oublier  que  la  pesanteur  des  paquets 
est  limitée  à  200  Ib-.,  pour  la  convenance  di  trasport  sur  les  portages  et 
aussi  que  la  pesanteur  du  bagage  et  des  vivres  ne  doit  pas  excéder  450 
Ibs.,  pour  chaque  émigrant. 

A  l'ouverLure  de  la  navigation,  on  pourra  transiiorter^des  articles  ou 
effets  pesants  par  la  voie  de  la  lliviôre  Rouge. 

Les  marchandises  seront  transportées  de  Fort  William  à  l'Angle  Nord 
Ouest,  à  $2  jar  lOOlbs.ou  $40  par  tonne  de  2,(X)01bs.  Chaque  paquet  ne 
•devra  peser  plus  de  300  Ibs.  et  être  solidement  attaché. 

Le  prix  du  passage  d'un  émigrant  de  Québec  à'i'oronto  est  de  |5. 

On  ne  peut  passer  parles  routes  dont  il  est  parlé  ci-haut  que  durant 
la  saison  de  la  navigation.     Il  y  a  plusieurs  autres  chemins  conduisant  à 
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Manitoba,  offrant  plus  de  conlort,  mais  p:u-  contre,  néces-itant  plus  de 
dépenses  pour  le  voyageiir.  Ainsi,  l'on  peut  s'embarquer  aux  endroits  d'où 
partent  les  vape  rs,  sur  le  Lac  Huron,  pour  se  rendre  à  Duluth,  sur  la  rive 
nord-ouest  du  Jjac  Supérieur  ot  de  là,  par  le  chemin  de  ter  du  l'aciHqup  du 
Nord  jusqu'à  Glynden,  à  242  milles  de  distance.  De  ce  dernier  endroit 
part  un  embranchement  j)arcouriint  dans  la  direction  nord  une  distance 
de  152  milles  jusqu  à  Pembina,  sur  la  i'rontièro.  Le  reste  du  trajet  se  fait 
par  diliixences  ou  en  bateaux  à  vapeur  sur  la  liiviùre  Ko  ige. 

Il  y  a  aussi  une  autre  voie,  celle  du  (Jrand  Tronc,  de[»uis  Tm-onto  jus- 
qu'à Détroit,  et  de  là  en  passant  par  ('hicago  et  St.  l'aul  ])oiir  se  rendre  à 
Brcckenridge  sur  la  Kivière  Ilouge  d'où  les  vapeurs  nous  conduisent  en 
été  à  Fort  Crarry,  distance  d'eiivirr<n  500  milles,  et  si  l'on  veut  voyager 
sur  terre,  on  parco'irt  en  diligence  une  distance  de  2SS  milles  depuis 
Brcckenridge.  Le  prix  })ar  ce  cliemin  depuis  Toronto  est  de  $.")()  à  ^60, 
première  classe,  selon  la  saison,  car  en  été  il  est  moins  élevé  <iu"en  hiver. 

Un  a  souvent  demantlé 


CI-:  Qn-;  so.nt  les  mktis. 

r<)iir  re!att>r  bricvomont  leur  histoire,  je  dirai  (ju'i'n  liiO'.*,  il  se  forma 
une  compagnie  à  Londres,  so  s  la  <lirection  de  Prince  Rupeit  dans  le  but 
de  faite  le  commerC(^  des  fourruies  dans  les  territoires  avoisinint  la  Baie 
«riludson.  Cette  compagnie  olitint  d'i  lloi  Caarles  H,  une  eliart  leur  ac- 
cordant, à  eux  et  à  leurs  successeurs,  sous  le  nom  de  '-Le  (jo  iverneur  et 
la  Conij-agnie  dWveiit  riers  f lisant  le  commerce  à  la  Eaie  d'Iludson,"  le. 
droit  exclusif  tle  faire  le  commerce  tlans  tout  le  jiays  arrosé  par  les  rivière.s 
8e  déciiargeant  dans  la  ]5aie  d'îluson,  Cette  cliarte  les  autorisait  égale- 
ment à  construire  et  é|uiper  dt>s  vaisseaux  de  guei'i-e,  à  édi  er  des  forts 
et  à  empêcher  toute  autre  compagnie  de  faire  la  traiie  avec  les  naturels 
dans  leurs  territoires  et  exigeait  d'eux  qu'ils  li-^srnt  tout  en  leur  pouvoir 
pour  faire  des  découvertes.  Cette  eom|)agnie  luisait  scuivi-nt  venir  il' An- 
gleterre et  d'Ecosse  ses  employés  dans  les  postes  do  traite  et  aussi  pour 
faire  la  chasse  et  agir  en  (jualité  de  trappeurs,  ('eux-ci  contractèrent  des 
alliances  avec  les  Indiens  et  leurs  descendants  i'orméient  cette  jiopi dation 
maintenant  connue  sous  le  nom  de  Métis-anglais  ou  [larlant  la  langue 
anglaise. 

Durant  l'année  K83,  il  se  forma  une  autre  compagnie  composée  do 
canadiens-français  de  Montréal,  la(|uelle  commença  a  faire  le  c  mnierce 
des  fourrures  plus  à  l'est  et  au  nord  du  Lac  Supérieur,  sans  l'autorisation 
du  Gouvernement.  Cette  compagnie  employa,  dit-on,  cinc}  mille  hommes 
à  une  certaine  épo  |ue.  Finalement  il  s'éleva  de-  dilHc-.ltés  entre  la  com- 
pagnie de  la  Baie  d'Iludson  et  la  compagnie  Canadienne,  et  il  y  eut  même 
queLjues  fois  eil'usion  de  sang. 

Les  deux  compagnies  rivales  s'amalgamèrent  en  1821.  Les  canadiens 
■français  contractèrent  aussi  des  alliances  avec  les  Indiens,  et  leurs  des'-en- 
dants  furent  appelés  métis-français — il  y  a  de  cela  pi  is  d  un  siècle — di 
sorte  que  tous  ces  métis  constuèrent.  pour  ai^  si  dire  une  race  distincte. 

Ces  métis  sont  civilisés.  Etranger,  j'ai  vécu  et  demeuré  au  milieu 
d'eux  et  toujours  je  les  ai  trouvés  ob  igeants  et  hospitaliers,  (^t  je  puis  le 
dire  à  leur  honneur,  je  n'en  ai  vu  aucun  aussi  grossier  (?t  aussi  niLîchant 
que  quelques  uns  de  nos  canadiens.  Partout  où  d  y  a  des  établissements 
l'on  voit  des  écoles  et  des  églises,  ainsi  (|U0  je  l'ai  déjà  dit,  et  j'ai  été 
informé  par  un  officier  du  liecensement  qu'ils  savaient  i)res  |ue  tous  écrire 
et  lire.  Leurs  maisons  de  dimensions  petites,  sont  construites  .au  moyen 
■de  pièces  de  boi-i  rondes,  et  de  la  manière  suivante  : — i>ouv  une  maison  de 
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16  par  24  pieds,  on  poso  les  soles,  onsuito  r-ix  poteaux  équarrls,  un  à  chaque- 
coin  et  un  au  centre  sur  la  longueur  ;  des  rainures  de  deux  pouces  sont 
pratiquées  dans  les  poteaux  sur  lesquelles  on  place  les  sablières  pour 
les  soutenir.  Le  bois  est  alors  coupé  de  la  longueur  voulue  et  on  y 
fait  dos  trous  de  deux  pouces  à  chaque  bout  qui  s'ajustent  dans  la 
rainure  des  poteaux.  Le  bois  ainsi  préparé  est  glissé  entre  les  poteaux 
et  les  rainui'es,  superposé  l'un  sur  l'autre  jusqu'à  ce  que  l'espace  entre 
la  sole  et  la  sablière  soit  rempli,  lequel  est  de  huit  à  dix  pieds  au- 
dessus  des  soles — ce  qui  forme  les  côtés  et  les  jiignons  de  la  bâtisse; 
les  fentes  f>t  les  ouvertures  sont  enduites  en  dehors  comme  en  dedans 
et  ensuite  blanchies  Quehjues-unes  de  leurs  maisons  n'ont  seulement 
que  10  pieds  carrés,  et  dans  ce  cas,  on  n'emploie  (pie  quatre  poteaux. 
Le  toit  est  composé  de  perches  placées  l'une  à  côté  de  l'autre  en  forme- 
de  chevrons  et  enduit  d'argile,  de  mortier  et  do  foin  de  prau-ie  dont 
le  bout  est  cimenté  à  i'argile  et  l'autre  la  couvre — ceci  fait  un  toit 
imperméable  et  solide — les  l.iâtisses  ainsi  construites  sont  chaudes  et  je 
recommanderais  aux  colons  qui  ont  des  moyens  limités  d'adopter  ce 
système  i)Our  la  confection  de  leurs  maisons,  là  où  le  bois  est  si  petit 
qu'ils  ne  pourraient  les  construire  suivant  le  vieux  genre  canadien. 

Le  lecteur  pourrait  se  demander  avec  étonncinent  pom'iuoi  les  métis 
96  révoltèrent,  il  y  aque^iues  années,  s'ils  «ont  civilisés  et  hein-eux.  Eii 
bien,  ils  pensaient  que  notre  Gouvernement  aurait  dû  les  consulter  et  leur 
reconnaître  un  certain  droit  aux  terrains  qu'ils  occujjaient  et  leur  donner 
aussi  des  terres  pour  leurs  enfants.  Depuis,  il  a  été  conclu  un  arrange- 
ment entre  les  métis  et  le  (louvernement,  parlcjnel  il  est  accordé  à  tout 
'homme,  femme  ei  enfant  vivant  à  cette  époque,  cent  quarante  acres  de 
terre.  Et  ils  sont  satisfaits  de  cela  et  semblent  aussi  contents  de  la  con- 
duite du  gouvernement  à  leur  égard. 

INDIENS. 


1.E8    INDIENS    sONT-ir.S    NOMIUIEL'X   ET    I,EUR   CARACTERE    EST-II.    PACIFIQUE? 

Cette  autre  question  m'est  aussi  souvent  posée  et  je  puis  dire  que  les 
Indiens,  en  autant  que  j'iu  pu  le  constater,  sont  traïKiuilles  et  inoft'ensifs 
et  bien  satishùts  du  gouvernement  dont  ils  reçoivent  une  annuité — trois 
dollars  annuellement  pour  chaque  âme — et  à  part  laquelle  ils  ont  des 
lieux  de  chasse  pour  eux-mêmes  dans  les  régions  reculées  du  Nord-Uuest. 
Si  l'arrangement,  en  (juestion,  est  fidèlement  exécuté  par  le  gouverne- 
ment, comme  je  n'en  doute  pas,  il  n'y  aura  aucun  trouble  avec  les  In- 
djc  ns.  Le  gouvernement  anglais  n'a  jamais  eu  maille  à  partir  avec  eux  en 
Canada.  Les  Indiens  après  avoir  négocié  un  traité,  se  conformeront  exac- 
tement à  ses  exigences.  Mais  si  l'on  manque  à  la  parole  donnée,  ils  ne 
seront  non  seulement  fâchés,  mais  essaieront  certainement  <le  se  venger, 
("est  là,  on  me  l'assure,  la  raison  des  troubles  qui  ont  éclaté  entre  les 
Indiens  américains  et  les  habitants  de  quel<(ues  uns  des  Etats  de  l'Ouest 
et  ce  qui  provoqua  le  terrible  massacre  des  colons  du  Minnesota,  il  y  a 
quelques  années. 

Le  gouvernement  des  Etats-Unis  avait  fait  un  traité  avec  les  Indiens, 
leur  promettant  un  certain  montant  d'argent  dont  j^artie  leur  fut  retenue 
par  les  officiers  nommés  pour  distribuer  les  sommes  qui  leur  étaient  desti- 
nées. Un  agent  de  la  compagnie  de  la  Ba^e  d'IIudson  m'a  dit  qu'un  cer- 
tain nombre  de  ces  Indiens  aniVicains  de  la  Tribu  des  Sioux,  s'étaient 
enfuis  au  Nord-Ouest  du  Canada,  et  que  la  compagnie  les  emploie  souvent 
pour  travailler  aux  postes  de  Traite  et  qu'ils  sont  d'excellents  travail- 
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J«urs,  aimant  V)eaucoup  notre  gouvernement.  Nos  Indiens  canadiens 
appartiennent  à  la  Tribu  des  Chippewa  et  n'aiment  guère  de  voir  un  aussi 
grand  nombre  de  Sioux  traverser  la  frontière  i)our  venir  sur  notre  ter- 


grand 
ritoire 

GELÉES   ET   NATUflE    DU   CMMAT    POtJR    LES    FINS    DE    L' AOKICULTURE. 

J'endosse  pleinement  les  remarques  suivantes  faites  par  Mr.  Spence 
dans  son  pamphlet  intitulé  :  "ManitoVja  et  le  Nord-Ouest  de  la  Puissance." 
^  Les  dangers  de  désastreuses  gelées  durant  la  saison  de  la  végétation  et 
"  qui  aftiectent  si  intimement  les  intérêts  agricoles  ne  sont  pas  plus  à  re- 
^^  douter  dans  Manitoba  que  dans  plusieurs  parties  d'Ontario.  Le  prin- 
■'^  temps  de  1860  fut  excessivement  tardif  à  .Manitoba,  et  y  eut  dans  le 
•'■'  mois  de  mai  plusieurs  légères  gelées  qui  ne  firent  aucun  d'cmniago  aux 
''moissons;  il  est  môme  de  fait,  (jue  l'on  pourrait  à  peine  constater  ces 
"  dommages  et  cela  pour  les  raisons  suivantes  : — 1.  La  sécheresse  de  l'at- 
"  mosphère  (qui  est  un  trait  distinctif  de  cette  région)  permet  au  froid 
"  d'être  beaucoup  plus  vif  que  dans  les  climats  plus  humides,  sans  cepen- 
"  dant  préjudicier  à  la  végétation,  et  donne  ainsi  une  plus  grande  vigueur 
■"  aux  plantes  croissant  rapidement  et,  qui.  protégées  par  une  ferme  euve- 
'^  loppe  peuvent  résister  au  froid  a  cause  de  leur  grande  vitalité,  de  même 
^*  qu'un  homme  qui  a  fait  un  copieux  repas  e>t  mieux  en  mesure  de  se 
**  protéger  contre  le  froid  de  T hiver. 

"  2.  Le  changement  soudain  de  température  qui  se  produit  souvent 
♦'  dans  cette  région — les  extrêmes  se  succédant  rapidement — est  moins 
■'*  dommageable  aux  plantes  vigoureuses  qu'une  diminution  grachielle  de 
*■'  la  chaleur.  La  terre  et  les  plantes  conservent  encore  la  clialeur  anté- 
^  rieurement  absorbée  et  peuvent  ainsi  plus  (aciloment  supporter  une 
"température  de  20'^  que  de  .'jS"^  lorsque  cette  chaleur  intérieure  ne 
"  les  vivifie  plus.  Le  sol  de  la  prairie  est  généralement  sec,  et  est  rapi- 
-'^  dément  chaufîé  par  les  rayons  du  soleil  au  printemps. 

"  3.  Les  avantages  résultant  de  la  sécheresse  de  ratmosphére  s'ex- 
*'  pliquent  par  le  fait  que  l'humidïtc'  de  l'air  tend  à  amollir  l'enveloppe 
''  délicate  des  plantes  et  à  les  rendre  far  hi  mémo  plus  sensibles  au 
"  froid. 

"  4.  La  nature  du  sol  qui  absorbe  la  chaleur.  Pour  ces  raisons  et 
'■*  plusieurs  autres  que  l'on  pourrait  indiquer,  le  climat  de  Manitoba  est 
•"  moins  sujet  aux  gelées  désastreuses  (ju'on  le  pourrait  croire  à  raison  de 
■"  ses  hautes  latitudes." 

J'ai  été  informé  par  M.  le  Député-Shérif  I'.'es])itt.  de  Winnii^eg,  que 
■  durant  l'année  de  1870,  la  première  gelée  d'automne  de  quelque  gravité 
•eut  lieu  le  2  d'octobre,  dans  l'année  1871,  le  15  l'octobre,   et  l'an  dernier, 
4  la  fin  de  ce  même  mois,  ce  qui  prouve  que  durant  la  saison  de  la  végéta- 
tion, l'on  n'a  pas  a  redouter  troj)  les  gelées.     Maintenant,  M.  Taylor,  vieil- 
lard de  plus  de  80  ans,  et  résidant  dans  le  pays  depuis  54  ans  environ,  me 
dit  qu'il  a  très  rarement  vu  les  légumes  souffrir  de  la  gelée  au  printemps. 
MM.  McKenzie  et  Taylor,  m'informent  que  les  travaux  du  labourage 
se  font  entre  le  20  d'avril  et  le  premier  de  mai,  après  quoi  les  gelées  sont 
fort  l'ares  et  le  froid  très  modéré,  vu  que  la  transition  de  l'hiver  à  l'été  est 
extrêmement  rapide.     I^a  durée  de  l'hiver  est  généralement  de  cinq  mois, 
disons  depuis  le  milieu  de  novembre  jusqu'au  milieu  d'avril.     En  1871,  il 
«leigea  très  à  bonne  heure,  le  12  novembre,  mais  règle  générale,  il  n'y  a 
que  très  peu  de  neige  avant  la  fête  de  Noël.     A  mon  arrivée  ici  le  17  no- 
vembre, l'automne  dernier,    il  n'y  avait  pas  de  neige  et  le  premier   de 
-tiécembre,  il  en  tomba  environ  un  pouce  d'épaisseur. 
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Bien  que  le  froid  fut  très  intense  durant  mon  séjour  dans  la  Provins», 
la  sécheresse  de  l'air  nous  le  faisait  ressentir  moins  vivement  quo  (Iuqe 
Ontario  où  la  température  est  plus  humide.  Le  2H  et  lo  29  de  novemhi* 
Tan  dernier,  le  thermomètre  descendit  jus(prù  25®  et  30®  plus  ba»  que 
zéro.  Je  voyageai  durant  ces  deux  jours  dans  une  voiture  découverte  et 
parcourus  une  distance  de  12  à  16  milles  sans  arrêter.  Le  froid  ne  nae 
parût  pas  plus  vif  qu'à  «Jntario  lorsque  le  thermomètre  n'est  f|u'à  5'^  t>o 
10  o  plus  bas  (jue  zéro.  Je  vis  aussi  durant  ces  deux  jours  et  à  plusieurs 
ondroits,  des  troupeaux  de  bestiaux  dans  les  prairies,  sans  abri  pour  se 
protéger  contre  le  froid. 

ELEVAGE  DES  BESTIAUX  ET  PR(JDUCTION  DE  LA  LAINK 

Il  est  prouvé  par  l'expérience  de  plusieui's  années  que  les  terres  de 
Manitoba  et  du  Nord-<juest  sont  excellentes  pour  l'élevage  des  bestiaux, 
vu  que  l'herbe  des  Prairies  est  très  nutritif  et  que  la  (Quantité  ne  saurait 
être  épuisée  avant  nombre  d'années.  Bien  que  lo  temps  soit  froid,  la 
neige  tombe  généralement  tard,  comma  je  l'ai  déjà  dit.  Cependiant,  je 
crois  qu'il  serait  mieux  de  couper  l'herbe  pour  la  saison  de  l'hiver  et  éta 
bler  les  animaux,  (juc  de  les  laisser  courir  en  liberté,  comme  dans  Ibb 
Etats  situés  plus  au  sud  où  ils  ont  à  souifrir  des  vents  froids  et  de  l'huros- 
dite,  bien  qu'il  n'y  ait  que  très  peu  do  neige.  Il  n'en  coûterait  guère  ptJOï 
couper  l'herbe  au  moyen  de  faucheuses  et  l'entasser  en  meules  coimœ 
cela  se  fait  aux  Postes  de  la  compagnie  de  la  Baie  d'IIudson  et  sur  plu- 
sieurs fermes.  Ces  meules  de  foin  servent  d'abris  près  des  étîAdes  dauS' 
les  cours. 

Je  crois  (jue  1  on  pourrait  réaliser  de  bons  profits  par  la  vente  de  1» 
laine,  vu  que  le  climat  est  plus  convenable  que  là  où  l'air  est  plus  cliaud 
et  plus  humide.  Les  habitiintsqui  en  ont  fait  l'expérience  disent  que  la 
laine  des  moutons  est  excellente  et  que  les  troupeaux  ne  sont  atteint» 
d'aucune  maladie.  La  laine  peut  facilement  être  exportée  et  commande- 
rait là  pres(fue  le  même  prix  ({U'ici,  et  dans  les  Etats  avoisinants  où  le» 
terrains  sont  cher,  et  où  il  n'y  a  de  foin  que  celui  qua  l'on  coupe  sur  le» 
Fermes  cultivées. 

Le  rendement  énorme  des  navets,  carottes  et  et  betteraves  (Man- 
gel-Wurzel)  à  Manitoba,  offre  un  autre  avantage  considérable  poiu'  l'éle*- 
vages  des  bestiaux  et  des  moutons. 

CULTURE  DES  FRUITS. 

La  culture  des  l'ruits,  des  pommes  surtout,  a  été  complètement  négli 
gée  à  Manitoba,  jus(|u'ici.  De  fait,  l'on  n'a  jamais  fait  d'expériences  pm- 
tiques  pour  constater  si  la  plantation  d'arbres  fruitiers  pourrait  réussir  o» 
non.  Cela  est  dû  probablement  à  la  grande  abondance  de  fruits  sauvages 
et  à  la  difficulté  de  se  procurer  de  jeunes  arbres  pour  la  plantation.  L«& 
habitants  ne  connaissent  rien  de  la  culture  des  arbres  fruitiers.  Lorsque 
nous  voyons  une  telle  abondance  de  fruits  sauvages  à  Manitoba,  je  ne  pnis 
m'empêcher  de  croire  (jue  l'on  pourrait  cultiver  avec  succès  clifiérente» 
espèces  de  pommes  à  Manitoba,  surtout  le  long  des  terrains  boi-és.  Dans 
l'Etat  du  Minnesota  où  sévissent  de  si  terribles  tempêtes  de  neige  et  où  ïJ 
fait  au  moins  aussi  froid,  il  se  trouve  de  très  beaux  fruits.  J'ai  vu  de 
jeunes  pommiers  de  deux  ans,  provenant  de  la  semence  de  pépins  et  ap- 
partenant à  M.  McKenzie,  au  Cri(]ueau  Rat;  ils  semblaient  bien  vigoureajr, 
et  étaient  de  bonne  grosseur.  Je  conseillerais  à  tous  les  colons,  aprè» 
s'être  établis,  de  semer  de  ces  pépins;  la  dépense  serait  pure  bagatelle  et 
les  arbres  ainsi  cultivés  s'accommodent  toujours  mieux  du  climat. 
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Los  fruits  sauvages  à  Manitoha  sont  los  prunes,  raisins,  frambois«s 
groseilleH,  fraiseH,  ceriHes,  hluets,  mûrcH,  etc.  Ainsi  l'émigrant  ne  .saurai 
souffrir  du  man(iue  de  i'ruits. 

EPOQUE  LA  PLUS  CONVENABLE  POUR  VENIR. 

Le  colon  tlevrait  s'il  est  j)Ossil>io  étr(!  ('tabli  sur  sa  terre  le  1er  do  .Tuîtt 
atin  do  ])Ouvoir  semer  <les  patates  ((uo  l'on  pourra  ri'colter  en  temps  ordi- 
naire. Le  labourage  pour  la  saison  suivante  dovr.iit  rtro  fait  en  Juin  au 
.luillet,  de  sorte  «pie  l'herbe  de  la  prairie  étant  enfoui  sous  le  ^^ol,  prép-v- 
rera  le  terrain  pour  les  semences  du  printemps. 

QUEL  EST  LE  CAPITAL  NECESSAIIIK  l'OTTU  COMMENCEll? 

Voilà  un»;  ([uestiou  souvent  posée — la  irponse  (U'iinid  cntiOmucnt  des  cir- 
ronstfl.ncrK.  Un  jeune  homme  sans  famille,  voulaiit  tnivaillcr  et  économiser 
pourrait  se  créer  une  demeure  dans  (piclcpies  iuiiiees,  s'il  avuit  sculeii.ciit  dix, 
dollars  pour  obtenir  le  droit  de  s'établir.  I,a  main  dVeuvve  (  nnimande  un  prix 
élevé,  et  il  pourrait  travailler  pour  les  autres,  puis  ensuite  se  laire  aider  pour 
construire  une  petite  maison  sur  sou  terrain,  l'iiis.  il  pourrait  lal)ourer  et  entourer 
d'une  clôture  (pielnues  arpents  de  sa  terre  pour  sa  récolte  du  printemps  ])r(ieliaiu. 
L'année  suivante  il  pourrait  gagner  sufFisanunent  jiour  aclieter  une  jjaire  do  lueufiî 
et  autres  bestiaux,  et  devenir  ainsi,  en  peu  de  t^'infis,  tout-ù-fait  à  l'aise,  [in 
colon  avec  une  famille  devrait  avoir  des  vivn's  pour  un  an  ou  la  somme  iiéeeft- 
«aire  pour  les  acheter. 

Il  lui  faudrait  aussi  posséder  ou  avoir  les  moj-ens  d'acheter  ; 

Une  paire  de  bœufs $1 20  00 

Une  voiture 80  00 

Oharrue  et  herse 25  00 

C'haines,  haches,  pelles,  etc 30  00 

Toéles,  lits,  etc 60  00 

Maison  et  ét.able,  disons 150  00 

Total §465  00 

Une  personne  ayant  $800  ou  $1,000,  peit,  si  elle  le  désire,  faire  de  la  cultnr* 
sur  une  grande  échelle,  acheter  une  autre  quart  de  section  en  outre  de  son  octroi 
gratuit,  ce  qui  lui  fera  une  F«rme  <ie  320  acres  de  terrains  pr()])r('s  à  lu  culture  et 
elle  pourra  de  plus  couper  tout  le  foin  dont  elle  aura  besoin  dans  les  marais,  si 
elle  le  veut. 

En  terminant,  je  remarquerai  qu'un  homme  pauvre  peut  adopter  le  systèiin» 
de  culture  sur  une  petite  échelle  pour  commencer,  à  l'instar  des  métis,  (,'ts  der- 
niers ont  des  charrettes  ii  deux  roues  avec  un  essieu  droit  sur  lequ(;l  su  trouvent 
deux  perches  servant  de  timons  et  aussi  une  boite.  l)n  attelle  un  seul  l)a'uf  à 
CCS  charrettes  qui  coûtent  environ  dix  dollars.  Le  bauf  et  l'attelage  coûtent  de 
$50  à  $60.  Avec  un  véhicule  de  ce  genre,  un  homme  peut  faire  tous  les  travaux 
nécessaires  sur  sa  Forme,  et  après  le  premier  labourage,  un  seul  bœuf  suffit, 

AVIS  AUX  EMIGRANTS  VENANT  DEUROPE. 

Je  conseille  aux  émigrants  Allemands  venant  d'Euro]ie  via  New  York,  de 
s'arrêter  à  la  "Mission  House"  dt;s  Allemands,  Nos.  426  et  428,  rue  Pearl,  coiu 
de  la  nouvelle  rue  Chanibers.  Cette  maison  est  tenue  par  une  Société  Religieuse 
dans  le  but  de  loger  et  recevoir  Iva  émigrants  duraat  leur  séjour  à  New  York,  et 
l'on  est  sur  de  ne  pas  être  dépouillé  de  son  argent,  ni  exploité  en  aucune  fa<;ou. 
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Tous  Liux  qui  cK'sirpraitîiit  ho  rmulrc  tV  lu  maison  en  (iiit.'stion  devront  écrire  au 
Directeur  avant  l<  ur  départ  d'Kurope  pour  lui  din;  le  nom  du  vaisseau  Hur  lequel 
ilH  aeniUiniueront  et  à  leur  arrivée  iJH  seront  reçus  ir.  (juai  par  d'.n  peraonneu 
chargées  de  les  y  conduire.  On  demande  ù  cotte  niai.ion  une  piastre  ot  demi  par 
.jour,  cours  américain,  ru  '.iiu]  piastres  par  seu)aine,  Adresaez-vous  en  ccri- 
vact   à 

MM.  K.  W.  Fi.ooKKN, 

NoH.  420  et  428,  rue  l'oal, 

New- York. 

Je  recommande  fortement  aux  éniigrants  allemands  d'aller  s'établir  à  Ma- 
nitolia  où  ils  [lourront  olitenir  des  octrois  eonsidéral)i(!s  de  terrains  en  bloc,  formel 
un  ou  di  s  établissements  et  conserver  leur  langue  et  leurs  coutumes  comme  dans 
les  Etats  de  l'ouest  de  l'Amérique. 


•  N(JTK,,— Ija  vole  (hi.'<t.  Lmirenl  est  rie  lieuiieoup  la  plus  eoiuie  et,  In  nieilleiU'c 
pour  ^e  rciidri'  irKinope  A  Miiuitolja  on  dans  au(HUie  partie  du  N(jrd-(  )uest  de  ce  eon- 
Mnent.     Mais  1(,>  ci  m  sel'   ' '  **   ui. ...,.,- »  a»..«   i.,.t,  ........  i..^   ..ii„ «.i 

wint  jar  New -York. 


)i)e  A  Miiiiitoljaon  dans  au(uuie  partie  du  Nrjrd-ouest  de  ce  eon- 
eil  donné  par  M.  Hliantz  peut  ôtre  bon  pour  les  allemands  paA- 


ACTE  CONCERNAT  LES  TERRES  DE  LA  PUISSANCE. 


Voiri  un  sommfiire  de  1  Acte  concernant  les  Terres  de  la  Puissance. 

11  fut  passé  11  la  dernière  Session  un  Acte  (Vict.,  :!.">,  cliap.  2.'!)  amendant  et 
consolidant  les  lois  i:t  Urdres  en  ('on.seil,  concernant  les  Terres  Publi([nes  de  la 
i'uissanc».'. 

Cette  adiiiiiiistr.'dion  (  t  gestion  est  c<in(iée  ;\  une  division  de  ce  Département 
connue  sons  le  nom  di'  '•  IJunau  ^/cw  Tcrrr.s  de  hi  /'uinminci'." 

Les  terres  sont  divisées  en  Townsliips  (luadrilatéraux,  contenant  trente  si.v 
sections  d'un  mille  carré  ciiacun  et  les  réserves  de  chemins  d'une  chaîne  et  cin- 
quante eliainons  de  largeur  entre  tous  les  Townships  et  toutes  les  sections. 

Chaque  seccion  de  tJ40  aer(^s  est  divisée  en  demi-sections  de  320  acres,  quarts 
de  section  lie  IGO  acres  et  demi-quarts  de  section  de  80  acrtis.  Tous  les  Town- 
ships et  lots  sont  à  angles  droitw.  Pour  faciliter  les  descriptionw  de  terrains  de 
moindre  étendue  tiu'iin  dtmi-quart  de  section,  [)our  les  lettres  i)ateiites,  lis  (juarts 
de  section,  formant  une  section  telle  que  coyiprise  dans  les  bornes  plantées  ou 
))laeées  lors  de  l'arpentage  primitif  seront  sui){)osés  être  subdivisés  en  (juarts  de 
quart  de  section  ou  ])ar  (juarante  a(  res.  '  Da  suj^rlicie  di;  toute  subdivision  légale, 
telle  que  ci-dessus  ilécrite  dans  les  lettres  patentes,  seia  censée  comporter  le  plus 
ou  le  moins  ;  et  dans  chaque  cas  elle  sera  représentée  pur  la  quantité  exacte  que 
donne  à  cett^j  Bu])division  l'arpentage  primitif.  Mais  rien  de  contenu  au  présent 
Acte  ne  sera  interprété  comme  devant  empêcher  les  terres  .sur  les  livières  Ilouge 
et  As.siniboine,  cédées  par  les  Sauvages  à  feu  le  comte  de  Selkirk,  d'êtremaniuées 
de  la  manière  qu'il  sera  nécessaire  atin  de  mettre  à  effet  la  section  trente-deux  de 
l'acte  trente-troisième  Victoria,  chapitre  trois  ;  ou  d'empêcher  toute  section 
fractionnaire  ou  terrain  liordaut  quelque  lac,  rivière  ou  autre  cours  d'eau  ou  quel- 
que chemin  public,  d'être  divisé,  ou  tel  terrain  d'être  tracé  en  lots  ayant  un  c^'r- 
tiiin  front  et  une  certaine  profondeur,  de  la  manière  qui  paraîtra  convenable  ;  ou 
d'empêcher  la  subdivision  des  swtions  ou  autres  subdivisions  légales  en  lots  de 
bois  ;  ou  d'empêcher  de  désigner  les  dites  terres  sur  les  rivières  Kouge  et  Assini- 
boine,  ou  telles  subdivisions  ou  sections  fractionnaires  ou  autres  lots  ou  lots  do 
bois,  pour  les  lettres-patentes,  par  des  numéros  suivant  un  plan  déposé,  ou  par 
tenants  et  aboutissants,  ou  des  deux  manières  à  la  fois,  selon  qu'il  sera  jugé 
«onvenable. 
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Ou  peut  m  lifter  iuiiiiit«'n(int  hn  tcrrtN  »liN|ioni}ilc«5  «If  la  P.iisKftnrc  nn  prix  de 
fl.OO  l'acrt'  ;  mais  la  mûmc  [x-rMinnc  ne  poiirrii  aKun-rir  plus  d'iiiii'  siciion  ou 
040  ftcrt'S.  lifs  pait-rnfnts  pour  nchatK  (ir'vront  Otic  ('lits  au  (.•()iii|itaiit,.  Lv  Sinin'-- 
taire  d'Etat  pourra  de  temps  a  autre  réni-rvor  toute  étendue  de  terrain  iju'il  c  roira 
a  propoH  de  traecr  en  emplacenientH  di;  ville  ou  village,  et  faire  vendre  i  es  li.t:! 
Koit  ù  vente  privé»!  et  au  prix  (|u'il  jugera  fonveualile,  soit  it  TetK  lièrc!  pulili(|ue. 
Ia!  (iouvernour  en  Conseil  pourra  réserver  den  étendues  de  terrains  pour  auties 
Ijus  jiubliques,  et  les  aiïecter  i)our  des  emplacement-!  do  man  liés,  jnisons,  palais 
de  Justice,  lieux  destinés  an  cultt!  public,  cimetières,  écoles,  institutions  de  «;li  u 
rite,  places  |iubli(iues,  et  pour  autres  fins  publiques  <lo  ruémc  nature. 

Il  sera  fait  uu(!  concession  ^'ratuite  d'un  quart  de  S"(  tion,  lOi,  acres  ù  toute 
personne  qui  sera  (liefde  famille  ou  (pii  no  Tétant  pas,  aura  atteint  l'âge  dti 
21  ans,  à  la  condition  (pi'il  y  restera  durant  trois  minées  h  compter  de  la  date  de 
lu  prise  de  possession,  mais  lu  restriction  laite,  (juant  à  l.i  quaiitité,  n'empêcheia 
(las  la  concession  d'un  lot  de  bdis  a  la  jnème  personne  Ijoisquc'  deux  personnes 
ou  plus  seront  établies  sur  la  même  terre  et  voudront  en  obtenir  un  titre,  le  droit 
d'établissement  appartiendra  au  premier  occupant.  Dans  le  cas  où  ces  personnes 
auront  fuit  des  améliorations,  l'on  pouira  ordonner  la  division  de  ce  t 'rrain  <le 
manière  à  conserver  à  chacune  d'elles,  autant  (pi-!  possible,  ses  projires  ninélio' 
rations. 

Les  diriicultés  qui  s'é;lèveront  au  sujet  du  droit  d'étublisseinent  •  utr  dilT.'- 
rents  colons,  seront  examinées  j.ar  l'agent  local  d"  la  division  i\;\\[<  laquelle  la 
terre  se  trouvera  ;  et  son  rapport  sera  renvoyé  au  Seerétairi' d'iltut  pour  rpi'il 
en  décide. 

Les  personnes  (pii  récliinieiont  le  droit  «l'étublisseiiii'nt  poin-  i  ausi-  d'oc(  iqm- 
tion,  devront  déposer  leur  dmiande  entre  1rs  niain-^  <le  j'ii^'eiil  local  dans  les 
trente  jours  (|'  /  suivront  lu  date  de  cet  étublissement,  s'il  s'agit  de  ti;rres 
arpentées,  mais  ,  il  s'agit  de  terres  non  arpentées,  le  réclamant  devra  déposer  .sa 
demande  dans  les  trois  ïiiois  (pii  suivront  l'arix^ntage  de  ces  terres. 

Nulles  lettres-patentes  ne  seront  accordées  pour  une  terre,  avant  l'exi'ii'itiou 
de   trois    uns  à    compter  de    la    prise   fie  jxissession. 

Lorsque  le  père  et  la  mèn'  seront  morts  san ..  avoir  légué  la  terre,  et  s'ils 
lai.ssent  un  enfant  ou  des  enfants  miniMirs,  il  situ  loisible  aux  exécuteurs  (s'il  y 
en  a)  du  dernier  dé(.'édè,  ou  aux  tuteurs  des  enfants,  avec  le  consentements  d'un. 
juge  de  la  cour  supérie'.ue  d"  lu  province  ou  du  tevritoiic  oii  b.s  terres  seront 
situées,  de  vendre  la  terres  au  profit  des  enfants  mineurs,  mais  pour  nul  autre  ob- 
jet ;  en  pareil  cas,  l'acquéreur  aura  b'  droit  d'établissement  en  vertu  de  cette 
vente,  et  s'il  remplit  les  conditions  non  exécutées  attacbées  ù  ce  droit,  il  recevra- 
des  lettres-pa'^entes  pour  la  terre,  sur  paiement  des  bonoraires  d'otiices. 
''^  lia  [)ro|)riété  des  terres  restera  à  la  couronne  jusqu';\  l'émission  des  lettre.*- 
patentes  ;  et  ces  terres  ne  seront  pas,  ]iur  (ouseijui  nt,  sujettes  à  saisie-exécnliou 
uvunt  l'émission  <les  lettres-patentes. 

Si  un  colon  aban<lonne  volontairement  son  droit  ou  s'il  a  été  ubsint  de  la 
teire  pour  hupielle  il  .s'est  fiiit  inscrire  pendant  {dus  de  six  mois  dans  une  année, 
ulors  il  si:ra  ilécliu  de  son  difiit  a  telle  terre. 

Quiconque  pourra  obtenir  une  ]iateiite  avant  !'(  xpirulion  des  trois  années,  en 
payant  le  prix  fixé  lors  de  lu  pris».'  de  possession  et  en  fournissant  la  [ireuve  qu'il 
s'est  établi  sur  ces  terres  et  les  a  cultivées  peniiant  au  nmins  douze  nniis  depuis 
la  date  de  son  occupation. 

Toute  cession  et  tout  transport  du  droit  ttétulilissement.  avant  l'émission 
des  letti es-patentes,  seront  nuls  et  non  avenus,  mais  si*ront  "isidérés  comme 
étant  une  preuve  do  l'abandon  dt;  ce  droit. 

Les  dispositions  ^«récédentes  se  ratta<;]iant  aux  établissement.s,  ne  .'^'applique- 
ront  qu'aux  terres  arables,  et  non  aux  terres  réservées  comme  terres  a  bois,  ni  k 
celles  sur  lesquelles  l'existence  de  mines  de  charbon  ou  de  minéraux  sera  connue 
à  l'époque  de  l'inscription. 
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TKRUKS    A    l'ATCRAGKS. 

On  pourra  donner  à  bail  des  ct('iuliu>fi  do  torros  inoocupôcîK  do  la  Puissance 
pour  d.s  i>atur!if;es  à  tout  colon  6tal)li  dans  lo  voisinage,  mais  tout  bail  de  ce 
genre  di  vra  conttnir  une  condition  portant  que  cette  terre  sera  sujette  à  être 
établie  (iU  vendue  en  tout  ti'nips  durant  le  terme  du  l>ail,  sans  compensation,  sauf 
«ne  déiUn.tion  de  fermage  proportionnelle,  et  une  autre  condition  par  laquelle  le 
y.crétnire  d'Etat,  pourra,  en  donnant  au  locataire  six  mois  d'avis,  annuler  le  bail 
en  tout  temps  <luraht  ce  ternie. 

On  pourra  donner  à  liail  des  terres  disponibles  de  la  Puissance  aux  colons 
établis  fliins  le  voisinagt;  pour  y  couper  du  foin,  mais  sans  toutefois  empêcher 
leur  vrute  ou  leur  établissement. 

TKUltAIXS    MlNIEIiS. 

En  ce  qui  concerne  les  terrains  miniers,  aucune  réserve  de  mines  d'or,  d'ar- 
gent, de  fer,  d  •  cuivre  ou  autres  mines  ou  minéraux,  ne  sera  faite  dans  aucune 
ïettres-palentrs  de  la  couronne  concédant  une  partie  quelconque  des  terres  de  la 
Puissance.  Toute  personne  pom-ra  faire  des  explorations  et  recherches  de  mines 
t;u  minéraux  sur  les  terres  de  la  Puissance  arpentées  ou  non  arpentées  ;  et  pourra 
les  acheter,  sauf  certaines  dispositions.  En  ce  qui  concerne  les  terrains  houillers, 
un  ne  saurait  obtenir  ainsi  k-  droit  d'éUiblissement. 


THIUiKS    A    BOIS.  » 

Il  est  pcturvu  dans  l'Acte  lï  la  disposition  des  t(  rrcs  à  bois  de  manière  i\ 
avoriser  le  ]»lus .grand  nombre  de  colons  possible  et  h  prévenir  le  monopol(\  En 
sundivisaiit  K's  townships  composés  en  partie  de  prairies  et  en  partie  de  terres  h 
bois,  ou  sulxli visera  celles  des  sections  ou  subdivisions  de  sections  contenant  des 
iles,  zones  ou  uutri'S  étendui's  de  bois,  en  tel  nombre  de  lots  de  bois  de  pa.s 
moins  de  dix  ni  de  plus  de  vingt  acres  chacun,  qui  pennettra  de  donner  un  de 
ces  kts  de  bois  par  chaque  quart  de  section  de  ferme  de  praiHe  dans  le  dit  town- 
s&ip. 

L'agent  local,  au  fur  <'t  à  mesure  ([ue  des  colons  feront  la  demande  d'exercer 
ic  droit  d'étalilissenient  dans  le  township,  attribuera  à  chaque  quart  de  section 
ainsi  demandé,  un  des  lois  de  bois  adjacents;  et  tel  .'ot  de  bois  sera  un  don  gratuit 
et  une  addition  à  (.et  établissement. 

Mais  tout  réi  liiniant  de  terrain  pour  un  établisnement  (pii,  avant  rémission 
?lc  la  patente,  vendni  du  bois  de  ,son  terr^iin  ou  ilu  lot  de  bois  en  dépendant,  ii 
des  propriétaires  de  moulins  ou  à  tous  autr^'s  qu'à  des  ^colons  pour  leur  propre 
usage  particulier,  sera  coupable  d'empiétf-ujent,  et  poiUTa  être  pour  ce  fait  pour- 
suivi et  «era  absolunn-nt  dédiu  de  son  droit. 

le  mot  Ijois  C(unprend  tous  bois  de  8ervic(!  et  tous  produits  de  bois,  y  com- 
pris le  bois  de  diaulfage  i:t  l'écorce. 

Le  droit  de  couper  du  bois  sera  oft'ert  en  vente  :\  un  bonus  par  mille  carr6, 
T«riant  selon  la  situation  et  la  valeur  de  la  coupe,  et  sera  vendu  au  plus  haut 
enchérisseur  par  voie  de  soumission  ou  à  l'en<;hère  publique. 

L'acquéreiu'  recevra  un  bail  lui  accordant  le  droit  do  couper  du  bois  sur  la 
t<'rre  pendant  vingt-et-tni  ans,  aux  conditions  suivantes,  savoir: — 

Le  locataire  devra  ériger  un  ou  plusieurs  moulins,  en  rapport  avec  la  coupe 
et  le  bail,  pouvant  scier  mille  pieds  ("lO  bois,  mesure  de  planche,  en  vingt-quatre 
heures  pour  chaque  deux  milhîs  et  iemi  carrés  de  l'étendue  de  la  coupe  men- 
tionnée dans  le  liail  ;  ou  établira  telle  aiitro  manufacture  de  bois  œuvres  dont  il 
pourra  être  convenu  comme  écpiivalant  t\  tel  moulin  ou  moulins;  et  le  locataire 
exploit'  ra  sacr)upe  dans  le  délai  de  deux  années  de  la  date  du  dit  bail,  et  durau 
«hjKlue  année  successive  du  ternie. 
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n  tirera  de  chaquo  arbre  qu'il  abattra  tout  le  bois  de  service  et  le  convorh-r. 
sn  bfMS  scie  ou  autre  produit  propre  à  la  vente  '<-'  vi-t,  et  it  convertira 

n  empêchera  ses  hommes  de  détruire  inutilement  le  bois  sur  i>ié<i   ot  err-r ..... 

auff  stricte  et  constante  surveillance  dans  le  but  de  nnVonir  i  '  ^'  '  ^'^^' •'-"'' 

•  ott  îe  développement  d'incendies.  prc venir  1..  commencement 

Il  transmettra  au  Gouvernement,  chaque  mois    des  étit«  o^,r,i^--  -^ 
mhi  vendues  on  dont  il  aura  été  <lispo.,é  do  tou     bot  de  servie    s.L      '^''^"" 
.«es,  d-œuvré,  de  bois  de  chauHage,  L..  et  de  letir  pdv  et  Xûr  '  "'^  ''"'' 

Zt  paiera,   en  sus  du  bonuf,  une  rente  foncière  anni...!!,.  ,i\  ,i  „ 
ï^ile  carré  et  de  plus  un  droit  régalien  de  c  "  l^  ;o:;'ti;^su;.'^s;:;i  '^^^ 

^i^SJX:t^^:n:.^':::;!i''   le.  soumettra,  l'inspection  du  percepteur 

Le  bail  pourra  être  annulé  par  déchéance  pour  infraction  de  quelnuan-  des 
c:wjalitions  y  énoncées  ou  raison  d'états  frauduleux  q'i'-iqn  un.  des 

Le  locataire  qui  aura  rempli  fidèlement  le.s  'conditions  ci-dessus  aura  l, 
UcMÏto  de  continuer  d'exploiter  les  mêmes  coupes,  h  moins  .m'il  n'en  soi  esoin 
i^«ir  la  colonisa  ion  pour  un  autre  terme  de  pas  plus  de  vin.^t^^  -im  ai^  n  ,-  u 
.«.av  paiement  du  même  bonus  par  mille  carré  c  ,.e  celui  en  pr-n  •  i.^u^ïsé" 
ie.  dit  locataire  consentant  à  telles  conditions  et  paiement  de  td  au  r"  drc^ts' 
■'tm  pourront  être  hxés  pour  ce  second  terme 

L'étalon  de  la  mesure  employée  dans  les' arpentages  de  la  Puissance  .era  la 
^e*ure  anglaise.  j.  uia.  uull  .seui  la 

Les  sommes  dues  ù  la  Couionne  porteront  intérêt  et  devront  être  nrélevables 

sr^iem^iiî:"''  '""  '"  ''""''''  ^^^  ^•""''*^'^-  '^^^  ^-^  1—  ^^^-  -^'^  -^u 

Quiconque,  .sans  autorisation,  coupe  du  bois  sur  des  terres  de  la  Puis^^ance 

Sli?ni  .'""  *•■"'''     "'  ^'^  r^'^  ^'^■'"'"•■■^^■^'    ^'""•"'•■-   "»•'  amende  de  pi      lu."dè 
Uoi«  piastres  pour  chaque  arbre  qu'il  sera  convaincu  davoir  coui.e 

n.iIlo^TZrZ^:S:'  ^'^'^"^^"^  '-'''  réputé  condamne  sue  propriétaire 


DEMANDK    D'eXEIICKH    LE    DUOIT    D-ETABLISSEMKNT.       (l[omeslead  rlght.) 


Je. 


de 


'i*  _.^;,^.A„i.  >   ■»       •        .^  ,       ""  )  demand"  par 

«  ^         M'  ^'''^„  '!"""'*•  ''''  '''^'■*"  '^^'"  (lispositions  de  "Z'.4c/«  conccrnanl  le,  Terrei 
l  aMtques  de  la  Pumancer   pour  les  quarts  de  quart  de  section  numéros 
^*  ,  ,  formant  partie  de  la  section  numéro 

du  township  de  contenant 

acres,  afin  de  massurer  un  droit  d'établissement  (homesteaJ  nghx)  sur  ces  terrains. 

AFFIDAVIT    A     L  .U'Pl'I    I)i:    LA    DKMANIIE    DEXEHCEn    LE    DliOIT    DETABLISSElfEXT. 

(IJomesfead  n</ht.) 

.#  -  '^^''  ^'  ^'  •'"î?  solennellement  (ou  affirme,  selon  l-  ou)  que  j'ai  plus  de  vingt- 
Z.  „  A  ''^?^™Pl'S'  '•^fc  <l«e  la  demande  que  Je  fais  d'être  inscrit  paur  un..^  tew 
:^I^  de  massurer  un  droit  -;;étab!issement  sur  cette  terre,  est  p..ur  mon  usage 
«tavantAge  exclusifs,  et  que  cette  inscription  est  faite  dans  un  but  dét.al  iissement 
^  T»Bei,     AiBsi  Dieu  me  soit  en  stdj. 
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PROVINCE  DE  MANITOBA. 


(Voici  des  extraits  du  Pamphlet  publié  par  le  C  'Uivruement  Fédéral  pour  Vin- 
formation  de  ceiuc  qui  auraient  iHriiention  d'éinigrer,) 

XOTBS    GK.S'ERALHS. 

A  l'Ouest,  dans  le  Territoire  du  Nord-Ouest  dernièrement  acquis,  se  trouve- 
la  rrovince  de  Manitoba.  Elle  renferme  environ  l),000,000  d'acres  de  tcri'e,  mais 
n'est  qu'un  point  pour  ainsi  dire  sur  la  carte  du  vaste  territoire  dans  lequel  est 
rlle  enclavée.  I.e  terrain  composé  en  grande  partie  de  prair'cs  est  recouvert 
d'herbe  et  est  formé  d'une  épaisse  couche  d'alluvion  d'une  richesse  incomparable. 
Il  produit  d'abondantes  moissons  de  céréales,  herbages,  racines  et  légumes.  Le 
sol  est  si  ricli  ■  que  l'on  a  récolté  du  blé  durant  quarante  années  aux  mêmes  en- 
droits, sans  engraisser  la  terre  qui  ne  donnait  aucun  signe  d'épuisement.  Le  sol 
est  surtout  pnipre  à  la  culture  du  blé  (|ui  ne  saurait  mieux  pousser  nulle  pfirt 
ailleurs  sur  le  continent.  Les  citrouilles,  patates  et  racines  de  tout  genre  crois-  . 
sent  à  la  perfection.  Les  fraises,  les  groseilles,  (blanches  et  noires)  framboises,  pni- 
nes,  cerises,  bluets,  mûres  croissent  en  abondance.  Le  lin  pousse  également 
bien.  Les  herbes  sauvages  du  pays,  très  nutritives,  sont  excellentes  pour  l'éle- 
vage d'.s  animaux  de  tout  genre.  On  peut  engraisser  les  bestiaux  h  Manitoba  et 
les  conduire  ù  St.  l'aul  sans  les  faire  maigrir.  Il  y  a  do  larges  lisières  de  ten-ains? 
boisés  le  long  des  cours  d'eau.  La  betterave  pousse  en  abondance,  mais  on  n'a 
pas  encore  fait  d'expériences  pour  savoir  si  elle  possède  les  qualités  nt'<::essaiïos 
pour  la  fabrication  du  sucre. 

Manitoljjx  est  situé  au  milieu  du  continent,  à  distance  presque  égale  entre  lo 
Pôle  et  l'Equateur  et  les  Océans  Atlantique  et  Pacifique.  La  nature  de  son 
climat  comporte  une  grande  chaleur  en  été  et  un  froid  vif  en  hiver.  La  neige 
<]i.9parait  et  le  labourage  commence  en  avril,  c'est-ii-dire,  à  peu  ])rès  dans  le  même 
temps  (jUi'  dans  b^s  anciennes  provinces  du  (,'anada,  les  Etats-Unis  du  Nord  sur 
les  rivages  de  l'Atlantique  et  les  Etats  du  Nord  Ouest  de  Minnesoba  et  du  Wis- 
consin.  La  récolte  se  fait  dans  le  nn)is  d'août.  Les  longues  et  chaudes  journées 
de  l'été  poussent  rapi<lement  les  moissons  à  maturité.  Les  journées  sont  chaudes  et 
lc)i  nuits  froides.  L'automne  commence  vers  le  20  sejjtembre  et  dure  jusque  vcv» 
la  lin  de  u<(V<'mbrc,  alors  (pic  si;  font  sentir  les  gelées  régulièrement.  L'hiver 
propremi-nt  dit  compri'ud  Us  uu)is  de  dérombrc,  janvier,  février  et  mars.  TjO  prin- 
temps commence  en  avril.  Les  mois  de  l'été  sont  ceux  de  mai,  juin,  juillet  Août, 
et  partie  de  septembre.  En  hiver  le  thermomètie  descend  jusiprà  trente  et  qua- 
rante dégrés  au-dessous  de  zéro  ;  mais  ci?  degré  de  froid  «Jans  l'atmosphère  sèche 
<tu  Nord-Ouest  n'incommode  pas  du  tout.  On  ne  ressent  pas  le  froid  plus  vive- 
ment que  dans  la  province  de  (juébec  et  moins  que  dans  h  <  climats  ])lu8  doux 
mais  oii  la  géléc,  se  fait  sentir  avec  accomiKignement  d'humidité.  Tout  le  monde 
s'accorde  sur  ce  point. 

11  ne  tombe,  en  moyenne,  dans  les  prairies,  ]y,\h  plus  de  di.x-huit  pouces  de 
neige  et  les  buflles  et  chevaux  paissent  dans  1<!S  champs  dunmt  tout  l'hiver.  II.-* 
écartent  la  neige  de  l'herlK!  des  prairies  dont  ils  s'engraissent.  Les  bestiaux  im-s- 
sent  aussi  une  partie  de  l'hiver  dehors,  mais  quelquefois  il  faut  les  établer.  It 
est  cependant  arrivé  que  les  bestiaux  aient  passé  tout  l'hiver  dans  les  chamiwi. 

\Vinni|ti'g,  la  capitale  de  Jlanitoba,  n'a  actuellement  pan  de  proportion» 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  d'un  village  considérable,  mais  le  courant  de 
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rémigration  des  anciennes  provinces  de  la  Puissance,  des  Etats-L'nis  et  de  l'Eu- 
rope commence  k  s'y  diriger.  Il  n'y  a  aucun  doute  que  \Vinnipeg  sera  avant 
longtemps  une  ville  importante.  On  est  sur  le  point  d'établir  des  communica- 
tions par  bateaux  i\  vapeur  entre  la  Rivière  Rouge  et  l'extrémité  supérieure  de  la 
Saskatchewan,  au-dessus  du  Fort  Edmontoii,  au  pied  des  Montagnes  Rocheuses, 
distance  de  plus  de  mille  milles.  Le  chemin  qui  conduit  de  la  Bai(i  du  Tonnerre 
à  Manitoba  a  été  beaucoup  amélioré  et  le  gouvernement  canadien  transporte  des 
émigrants  à  raison  de  $10  entre  ces  deux  points.  La  pesanteur  du  bagage  que 
les  émigrants'  peuvent  apporter  par  cette  route  est  cependant  limité(!  à  450  Ibs. 
chacun,  et  aucun  paquet  ne  devra  peser  plus  de  lÔO  Ibs.  pour  la  convenance  du 
transport  sur  les  portages. 

On  a  l'intention  d'avoir  des  vapeurs  sur  les  eaux  navigables  de  cette  route 
Jurant  la  prochaine  saison  de  navigation. 

En  passant  parles  Etate-Unis,  Témigrant  pourra  se  rendre  par  eau  ùDuluth, 
et  de  là  par  le  chemin  de  fer  du  Pacitique  du  Nord,  à  Jloorehead,  station  située  sur 
la  Rivière  Rougo,  puis  il  atteindra  Winuipeg  par  bateau  :i  vapeur. 

Il  y  a  d'autres  chemins  via  St.  Paul  offrant  des  facilités  de  voyage  jusqu'à 
Manitoba. 

On  peut  voyager  en  voiture  légère  et  en  droite  ligne  sur  une  distance  de 
milliers  de  milles  dans  la  prairie  projire  à  la  culture  du  blé  de  meilleure  qualité  et 
et  dont  le  rendement  est  considérable. 

Cette  partie  du  pays  qui  s'étond  à  l'est  des  Montagnes  Uochcuses  contient 
BOUS  la  surface  de  son  riche  sol  de  prairie,  un  des  }»lus  graud.s  dépots  de  cliarbou 
un  monde  et  qui  perce  en  qiielques  endroits  sur  les  rives  des  rivières.  Il  est 
presqu'impossible  (i'exagérer  l'importance  de  ce  fait  physique  pour  l'avenir  de  la 
Puissance.  Les  Rivières  qui  coulent  à  l'est  des  Montagnes  Rociunises  recélentdfs 
gisements  d'or,  et  de  fait,  ce  territoire  possède  des  richesses  minérales  de  presque 
tous  les  genres. 

PRUDUITS. 

LETTRE    DU   CONSCL    DES    ET.\TS-rXlS. 


La  lettre  ci-jointe  de  M.  James  W.  Taylor,  (  'onsul  Américain  k  Manitoba  est 
eiitraite  d'un  journal  des  Etats-Unis  de  l'Ouest.  On  l'offre  coninie  témoignage 
d'un  Américain  occupant  une  position  officielle,  pour  l'information  de  ses  compa- 
triotes, sur  les  avantages  qu'offre  Manitoba  et  ses  produits. 

f  Consulat  des  E.-U. 

\  WiNMPEG,  A.  B.  N.,  11  Sept.,  1(J7'2. 

MoxsiErii, — En  réponse  ù  votre  lettre  dans  laquelle  vous  me  demandiez  des 
échantillons  des  produits  agricole»  de  Manit<iba  pour  l'Expositicm  de  l'Etat  du 
Minnesota,  je  vous  envoie  des  spécimens  du  blé  de  187J,  du  blé  d'hiver  de  1872, 
du  blé  d'Inde,  de  l'avoine  et  de  quelques  légumes. 

Iva  saison  des  récoltes  est  ici  au  moins  de  deux  semaines  en  retard  de  celle 
du  Minnesota.  Votre  Exposition  a  lieu  aussi  plus  ù  bonne  heure  que  d'ordinaire 
ft  les  moissons  de  Manitoba  ne  sont  pas  encore  battues.  Nous  pouvons  d'ici  ù 
«n  mois  envoyer  une  liste  complète  des  grains  et  légimies  de  cette  année. 

J'ajouterai  quelques  mots  d'explication  au  sujrt  des  échantillons  ci-joints. 

Lo  bh)  semé  par  John  Flett  (un  demi-niinot)  a  été  importé  d' .Angleterre,  il  y  a 
4]uarante  ans  ;  c'était  i\  cette  époque  une  des  espèces  du  blé  d'autimme  ou  d'hiver,. 
mais  en  s'acclimatant,  il  est  devenu  du  blé  de  printemps,  connu  sous  le  nom  de 
blé  anglais. 

"  Il  indique  certains  signes  de  dégénérescence  ù  la  suite  d'une  culture  convs- 
tante  sur  les  mêmes  terres  durant  iirès  d'un  demi  siècle,  mais  néaimioins  unt; 
eertaine  quantité  que  j'ai  expédiée  au  Département  de  l'Agriculture  à  Washington 
fut  si  bien  appréciée  que  le  Commissaire  se  propose  d'en  répandre  beaucoup  dans 
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les  Etats-Unis  sons  lo  nom  de  "  Blé  du  printemps  de  Manitoba."  La  Ferme  de 
M,  Flett  est  située  sur  la  rive  est  de  la  Rivière  Rouge  à  trois  milles  au  nord  de 
Fort  Garry. 

"  J'envoie  un  tiers  do  minot  du  blé  de  printemps  provenant  de  la  terre  de 
John  Matheson,  i\  Keldooaan,  (paroisse  écossaise)  i\  quatre  milles  au  nord  de 
Winnipeg.  Co  blé  est  principalement  de  l'espèce  anglaise.  Une  troisième 
variété  de  blé  du  printemps  peut  être  appelée  "  Blé  du  Printemps  de  Minnesota." 
La  graine  en  fût  envoyée  par  M.  N.  W.  Kitson  à  Thon,  James  McKay  durant 
l'hiver  de  18G8,  et  la  semence  d'un  minot  et  quart  produisit  44  minots  par  acre, 
en  1869,  et  depuis  la  moyenne  du  rendement  par  acre  est  de  30  minots. 

Vous  remarquerez  quelques  épi  j  de  blé  barbelés  :  ils  proviennent  de  la  Ferme 
de  John  Matheson,  de  Kildoonan,  et  d'un  champ  de  blé  du  printemps,  de  1871, 
dont  le  rendement  a  été  considérable. 

Je  vous  envoie  aussi  un  épis  du  blé  anglais  du  printemps. 

J'attire  surtout  votre  attention  sur  les  échantillons  de  blé  d'hiver  de  "  Fultz'' 
cultivé  ù  St.  Boniface  par  M.  Jean  Mayer  et  provenant  de  la  graine  fournie  par 
M.  Fred  Watts,  Commissaire  d'Agriculture  des  E.-U.  Il  fut  semé  le  2  octobre 
1871  et  coupé  le  10  août  1872.  Lorsque  la  neige  disparut  ce  print^emps,  les  plan- 
tes étaient  à  peine  visibles,  mais  elles  grandirent  à  merveille  et  le  rendement  fut 
de  72  minots  par  acre,  ce  qui  est  extraordinaire.  La  culture  du  blé  "  Fultz  "  par 
riion.  James  McKay,  de  la  paroisse  St.  Jacques,  et  M.  John  Matheson  a  donné  des 
résultats  vraiment  remarquables. 

Encouragé  par  ces  faits,  le  Département  d'Agriculture  des  Etats-Unis  se  pro- 
pose de  distribuer,  bientôt  dans  cette  province,    une  quantité  de  blé  d'hiver  de 
'Tappahanock'  et  "Forzelle"  et  de  seigle  d'hiver. 

Je  suis  heureux  de  voir  que  le  Commissaire  Watts  assistera  à  l'Exposition  de 
de  l'Etat  du  Minnesota  et  prendra  la  parole.  Je  vous  demanderai  de  vouloir  bien 
lui  adresser  les  remercimcnts  des  cultivateurs  de  Manitoba  pour  la  distribution 
de  nouvelles  et  précieuses  graines  dans  cette  province. 

"  La  nouvelle  espèce  de  blé-d'inde  qui  est  envoyée  est  celle  connue  sous  le 
nom  de  Squaw  et  est  cultivée  à  la  Mission  du  nord  du  Minnesota.  Ce  blé-d'ind« 
n'atteint  qu'à  la  hauteur  de  trois  pied,  mais  son  rendement  est  considérable. 

"  Cet  échantillon  a  été  semé  par  M.  Hngh  Poison  de  Kildoonan,  le  1 5  de  mai  et 
recuelli  le  4  septc-^bre, 

"La  gerbe  de  blé  d'hiver  de  "Fultz"  servira  t\  indiquer  la  croissance  et 
l'apparence  de  cette  plante. 

"Je  n'ai  aucun  doute  que  les  produits  des  districts  situés  au  loin  dans  le 
nord  de  la  limite  de  votre  chemin  pourmient  soutenir  avantageusement  la  compa- 
raison avec  ceux  des  mêmes  district.s  du  nord  de  l'Europe. 

"  Je  suip.  Monsieur, 

"  Votre,  &c.,  &c. 

"JAMES  W.  TAYLOR." 


LETTRE  DE  L'ARCHl-DIACRE  McLEAN. 


Cette  lettre  de  M.  Taylor  a  été  soumise,  par  le  Département  d'Agriculture  an 
Vén.  Archi-Diacre  McLean,  à  l'occation  d'une  visite  qu'il  faisait  à  Ottawa,  le 
priant  en  même  temps,  lui,  un  ancien  résident  de  l'endroit,  de  donner  son  opinioa 
sur  l'exactitude  des  renseignements  qu  elle  contient.  Il  a  répondu  par  la  lettre 
suivante  : — 

"  Ottawa,  ce  10  février,  1873. 
JoH.v  LowE,  Ecr., 

Secrétaire  du  Département  d'Agriculture. 

"  MoNsiKUR, — .le  désire  vous  informer  que  les  renseignements  contenus  dans 
la  lettre  de  J.  W.  Taylor,  Ecr.,  Consul  des  E.-U.  à  Winnipeg,  au  sujet  du  blé  d« 
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Manitoba,  et  do  la  moyonno  de  miiiots  que  donne  l'acre,  s'accordent  parfaitement 
avec  ce  que  j'ai  constaté  d'après  mes  proprets  observations,  pendant  an  .sôioiu  de 
presque  sept  ans  dans  Manitoba.  Il  uy  a  pas  de  doute,  qu'avec  un  soin  ordinaire 
dans  la  culture,  le  blé  ne  donne  i\  Manitoba,  quarantt^  minots  l'acre.  Je  ne  pari'- 
ici  que  de  la  récolte  du  blé  du  printemps.  Il  n  est  jias  venu  à  ma  connaissance 
qu'on  ait  fait  l'essai  du  blé  d'Automne  ;  mais,  je  ne  vois  rien  qui  puisse  empé- 
cher  que  la  récolte  n'en  soit  aussi  abondante  (jue  celle  du  blé  du  printemps. 

"  Quant  i\  ce  qui  concerne  les  légumes  ordinaires,  je  ne  pense  pas  qu'il  soit 
possible  de  surpasser,  ailleurs,  les  produits  de  Manitoba. 

'•  Vers  la  première  semaine  d'octobre  j'assistais  à  une  exposition  agricole 
provinciale  i\  Fort  Garry.  Nulle  part  )o  n'ai  vu  une  aussi  belle  variété  do  pro- 
duits agricoles.  La  grosseur  des  patates,  des  navets,  des  choux,  des  betteraves  et 
des  oignons,  et  leur  qualité  indiquaient  un  sol  d'une  richesse  peu  commune. 

"  Qu'il  me  soit  permis  de  rappeler  i\  votre  mémoire  qu'après  tout.  Manitoba 
n'est  qu'une  petite  portion  de  la  Grande  Zone  Fertile  de  la  Puissance. 

"  La  Vallée  supérieure  de  l'Assiniboine  avec  celles  des  rivières  qui  l'ali- 
mentent, la  rivière  aux  Rapides  ou  la  Petite-Saskatehewan.  la  rivière  •' Shed," 
la  rivière  du  Cygne  et  plusieurs  autres  rivières — et  la  Vallée  de  id  Saskat- 
chewan — s'étendant  à  l'ouest  vers  les  Montagnes  Rocheuses,  renferment  des 
millions  et  des  millions  d'acres  d'un  terrain  aussi  riche  que  celui  de  Manitoba. 
possèdent  un  climat  très  avantageux  et  en  un  mot  tout  ce  qui  peut  assurer  la 
santé  et  la  prospérité  matérielb'  d'une  nombreuse  )>opulation. 

"  Je  ne  puis  parler  du  climat  et  du  sol  de  ces  portions  de  la  zone  fertile  que  je 
n'ai  pas  explorées,  avec  autant  de  connaissance  de  cause  que  je  l'ai  fait  de  Mani- 
toba, où  j'ai  réside  de  longues  années. 

"  Je  me  suis  beaucoup  appliqué  à  converser  avec  les  missionnaires,  et  le» 
officiers  de  la  Baie  d'Hudson  qui  ont  passé  une  partie  de  leur  vie  dans  ces  para- 
ges.  J'ai  suivi  cette  pratique  pendant  plusieurs  années,  recueillant  de  ces  sorte's 
de  conversations,  des  notes  que  je  prenais  par  écrit.  De  temps  à  autre  je  compa- 
rais les  renseignements  donnés  par  les  uns  avec  ceux  des  autres,  et  aujourd'hui 
je  suis  fermement  convaincu  que  la  Vallée  de  la  Saskatchewan  est  destinée  à  être 
un  vaste  champ  pour  l'immigration. 

"  Le  terrain  dans  la  Vallée  de  la  Saskatcheuau  est,  dans  son  ensemble,  beau- 
coup semblable  a  celui  de  la  Rivière  Rouge,  quoi  qu'un  peu  moins  égal. 

"L'hiver,  le  thermomètre,  descend  plus  ba.s,  mais  comme  les  grands  vents 
sont  fort  rares,  le  froid  se  fait  moins  sentir. 

"  Les  gelées  fortes  brisent  le  sol  et  rendent  le  labour  plus  facile  au  prin- 
temps . 

"  Le  blé  qu'on  y  récolte  est  de  la  plus  riche  qualité,  il  se  coupe  dans  la  der- 
nière quinzaine  d'août. 

"  Les  terrains  avoisinant  les  bas-fonds  sont  exposés  h  la  gelée  blanche  :  mais 
en  général  les  plateaux  élevés  y  sont  peu  exposés. 

"  On  a  vu  quelquefois  les  sauterelles  faire  leur  apparition  ù  la  Rivière  Ron- 
ge ;  jusqu'ici  cependant,  elles  n'ont  jamais  causé  de  dégâts  sérieux  dans  la  Vallée 
de  la  Saskatchewan.  En  1866  elles  sont  abattues  sur  ('arleton,  mais  elles  no  se 
soat  pas  répandues  plus  de  quinze  milles  à  lest.  La  Vallée  de  la  Rivière  Rouge 
a  été  visitée  par  les  sauterelles  ainsi  que  les  prairies  des  Etats-Unis.  Il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  le  danger,  sous  ce  rapport,  cessera,  ou  au  moins  sera  bien  peu 
À  craindre  lorsqu'une  grande  partie  du  pays  sera  livrée  ù  la  culture. 


"  Je  demeure,  Monsier.r. 
'•  Votre,  etc., 
"  John-  McLkan.  D.D.,  D.L  L., 

"  Archi-Diacre  de  Manitoba." 
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DECLARATIONS  DE  M.  G.  É.  SPENCE. 


Les  notes  suivantes  ont  été  recueillies  dans  une  entrevu'?  rie  SI.  G.  B.  Spence^ 
percepteur  des  Douanes  à  Winnipeg,  Manitoba,  avec  Thon.  J.  H.  Pope,  Ministre 
d'Agriculture  h  son  bureau,  le  11  février,  187.T.  Nous  les  donnons  comme  de 
nouvelles  preuves  attestant  rexcellence  du  8ol,  du  climat  et  des  produits  de  Ma- 
nitoba : — 

Répondant  à  une  question  qnc  lui  posait  le  Ministre,  M.  Spence  dit  qu'il 
demeurait  à  Manitoba  depuis  le  '22  décembre,  1870. 

Lk  Ministre — Quand  le  Printemps  coinmence-t-il  ii  Manitoba? 

M.  SpKNCK — En  1871  le  Printemps  a  comrnt'ncé  vers  k;  1er  Avril.  La  rivière 
est  ouverte  à  la  navigation  vers  le  23  d'Avril.  En  1872  le  Printemps  a  commencé 
à  peu  près  dix  jours  plus  tard. 

Q.  A  quel  temjis  lei^  cidtivateurs  sèment-ils  leur  blé? 

R.  Ils  sèment  en  Avril  et  en  Mai  ;  du  ]:>  au  20  d'Avril  jusqu'au  là  ou  20 
Mai.     Le  Printemps  est  plus  court  qu'il  n'est  ici,  et  il  arrive  tout-ù-coup. 

Q.  Combii'n  de  blé  la  terre  produit-elk-  par  acre? 

R.  D(;  Trente  à  soixante-et-trois  minots  l'acre.  La  moyenne  est  quarante 
minots. 

Q.  Combien  le  blé  jièse-til  le  minot  ? 

R.  8oixante-et-deux  livres.  On  m'a  dit  avoir  vu  cultiver  le  blé  sur  un  ter- 
rain pendant  quarante  ans,  sans  repos,  ni  engrais. 

Q.  Et  puis  l'orge,  l'avoine  et  les  légumes? 

H.  L'orge  ((u'on  y  sème  est  très  beau  ;  l'avoine  est  moins  bonne.  On  n'a 
jamais  l'ait  l'essai  du  sarrasin.  Le  produit  des  légumes  est  extraordinaire.  Les 
chous  et  les  chous-fleurs  croissent,  à  vrai  dire,  sans  culture.  Les  chous  y  viennent 
très  gros.  Les  patates  et  les  navets  sont  très  beaux,  ainsi  (pie  les  betteraves. 
On  ne  cultive  pas  encore  la  bette-rave  ù  sucre,  mais  iilusieurs  veulent  en  faire 
l'essai.  Les  tomates,  si  on  leur  donnait  le  soin  qu'on  en  prend  ici,  viendraient 
bien.  On  sait  jieu  cultiver  d'après  l'art.  Toutes  les  espèces  de  foins  n'ont  pas 
encore  été  mises  en  culture  ;  j'ai  vu  néanmoins  de  petites  gerbes  de  mil  qui  m'ont 
j>aru  bien  bonnes.  Les  foins  sauvages  fournissent  un  excellent  nourriture.  Il 
.y  a  en  outre  ce  (prils  appellent  d<'S  "  terres  h  foin.'' 

Q.  I-es  cultivateurs  bivcrnent-ils  les  animaux  dans  les  granges? 

R.  Des  centaines  de  bestiaux  hivernent  en  plein  air,  et  paraissent  beaucoup 
mieux  que  ceux  qui  sortent  ''es  granges. 

Q,  Le  climat  est-il  semblable  à  celui  de  Minnesota? 

R.  Le  climat  est  à  peu  jtrès  le  même. 

t.     T  .'  sol  ? 

v/i  croit  que  le  sol  est  plus  riche  <jue  celui  de  Minnesota.     Mon  opinion 
;•  iv.i..    .->•♦  çu'aucun  pays  ne  possède  un  sol  qui  égale  celui-là. 
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Q.  A  quelle  époque  coupent-ils  leurs  grains  ? 

R.  A  la  fin  de  Juillet  et  au  commencement  d'Août. 

'',  L'hiver,  quand  commence-t-il  ? 

R,  L'hiver  commence  vers  le  premier  jour  de  décembre,  et  quelques  fois  plus 
tôt.  La  neige  ne  disparait  qu(>  vers  la  fin  d'Avril. 

Q.  Pendant  combien  de  mois  peut-on  labourer  7 

R.  Cinq,  quelquefois  si.x.  Une  partie  d'Avril,  Mni,  Juin,  Juillet,  Août,  Sep. 
tembre  et  une  partie  d'Octobre. 

Q.  Et  puis  le  froid,  l'hiver'' 

R.  L'air  est  plus  sec  qu'ici,  et  l'on  souffie  moins  du  froid. 

Q.  Et  l'été? 

R.  La  plus  arande  partie  de  l'été  il  fait  assez  cliaud.  Le  tliermoinètre  monte 
à  quatvB-vingt-dix  degrés  ;  j(!  l'ai  VII  l'i  quatre-vingt-sei^o  deurés.  H  tombe  peu 
de  pluie. 

Q.  Si  vous  étiez  sans  moyens  et  avec  une  famille,  iriez-vous  l.'i  ? 

R.  Un  homme  .sans  moyens  court  plus  de  chances  là  qu'eu  s'étaiiiissant  sur 
des  "terres  en  bois  debout."  Les  commodités  pour  le  chauffage  sont  phis  grandes 
laque  dans  les  prairies.  A  cinquante  ou  soi.xante  milles  plu.s  haut  vouslirouve- 
rez  des  terrains  boisés. 

"  Ces  renseignements  sont  de  la  même  nature  que  ceux  recueilli,s  par  un 
comité  du  Sénat  en  1870.  dont  une  analyse  a  Jeté  publiée  sur  une  feuille  poiir 
ajouter  aux  '<  Renseignements  fournis  h  ceux  qui  veulent  émigrer  en  ]H~2  "  ou 
peut  s'en  procurer  une  copie  en  s'adressant  à  M.  Dixon.  Agent  de  l'Emï"-ration 
de  la  Puissance,  11  rue  Adam,  Adelphi,  W.  C.  Londres.  ^ 

ANALYSE  DU  80L  PAR  UN  CHIMISTE  ALLEMAND.  ^ 

L'analyse  suivante  du  sol  la  Province  de  Manitolra,  a  été  faite  par  le  Profes- 
seur V.  Emmerling,  Directeur  du  Cabinet  Chimi(iue  de  l'AsHociation  de  l'Agricul- 
ture de  l'Université  de  Kiel,  Holstein,  Allemagne.  Cette  analvse  scientifique 
confirme  d'une  manière  frappante  le  rapport  qu'on  avait  fait  de  la  grande  fertilité 
du  sol  de  Manitoba. 

(TRADUCTION   DE    LA   LETTRE    AL"   SEXATECU   EiUL    KLOTZ  ) 

''KiEL,  29  Avril,  1763. 
"  Bon.  Sénateur  : 

'  L'analyse  du  sol  de  Manitoba  est  maintenant  achevée,  et  je  vous 
en  donne  le  résultat  dans  100,000  parties  :— 

Potasse 228.7 

Sodium 33.8 

Acide  Phosphorique 69.4 

Chaux (582 . 6 

Magnésie 16.1 

Nitrogèue 486 .  l 

"  Votre,  &c. 

'(Signé,)  V.    E.MMEULLVG." 


30 

EXTRAIT    r,'l-NE    LETTIÎF.    DU    .SENATEUR    EMiL    KLOTZ,     A«ENT   VV    «OUVKRNEMENT    DE    LA 

PCI8SANCE. 

''  KiEL,  4  Mai,   1872. 
Aprôs  bomicoup  de  retards  j'ai  réussi  à  obtenir  l'analyse  dp  sol  de  Manitoba 
tn//  .vi*-"  .^'Y.*-"''";   Emmcrlin,.,   Directeur  du  Labomtoire  Ohiiiiq  ë   L  i,! 
Socu-  e  d  Agriculture   de  cet  endroit  et  j'espère  qu'elle  pouna  vous  être  de  nuel- 
q«  nteret.     Je  vous  donne  aussi  notre  analyse  du  sol  it  plus  productif  de  Hoî 
tem    afin  que  vous  puissiez  -juger  de  la  grande  rieliesse  du  .sol  de  Manitoba  la 
quelle^expl.qne  comment  il  se  fait  que  les  terres  y  soient  si  fertiles,  ^"s'n,'^^^^^ 

Les  principaux  agents  iie  production  sont  en  premier  lieu,  le  nitrogène  nuis 
la  pot«,.s.se  et  1  acide  pbo.,piiorique,  qui  prédomine;  mais  ce  qui  est  delà  plis 
grande  importance  c'est  la  chaux  que  renferme  le  sol'  et  qui  permet  ainsi  au  ni  rô- 
gène  de  s'incorporer  dans  les  matières  végétables.  Ce  derniî-r  agent  nmnq  e  1  ns 
certains  sols  et  dans  ce  cas,  il  faut  avoir  recours  aux  movens  artifickïs  «  v 
déposant  de  la  diaux  ou  de  la  marne  (argile  contenant  beauœup  de  chaux:)         ^ 

Il  n;y  a  aucun  doute,  d'après  l'analyse  du  sol  de  Manitoba  que  le  cultivateur 
ne  saurait  trouver  pour  s'y  fixer,  aucun  endroit  qui  pourrait  offrir  comme  le   ton-ë 
de  Manitoba,  autant  d'avantages  par  la  richesse  du  sol  et  l'abondance  des  molssoî^' 

A.N'ALVSE  CO-MPAREE  DU  SOL  DE  HOLSTEIN  ET  DE  MANITOBA 

Sol  de        Excédant  des  agents  de  production 
Holstein.  du  sol  de  Manitoba. 

^''}^''' 30  198-7 

Podium 20  13.8 

Acide  Phospliori(iue 40  .794 

i,"^^"^-. 130  552^6 

Magnésie iq  ri 

^'*™g^'ni' -iO  44Q,1 

A  J.  E.  Klotz,  E«r.,  ^''^^"^^        ^^'^  «^-^T^. 

Agent  pour  la  Puissance  du  Canada, 
Kiel. 


fM 


Maiiitoba  et  Territoire  du  Nord-Ouest. 


A  partir  du  10  do  Juin  pnuhain,  l.s  (■mii.'Tîmts  ponix'ii.s  (U  liillets  directs 
seront  transportés  de  Turonto  ù  Furt  (îarry  aux  prix  suivants  -. 

TE  TOKONTO  A  PRINCE  AllTHUR'S  LANDINU    17.1  IX)LL[NG\VU0D  OU 

SARNIA. 

Adultes,  $,')  ;  Enfiints  âgés  de  moins  di-  lUny/.e  ans.  moitié  prix.  Bagage  per- 
sonnel, 150  Ibs.  transporté  ^r'/<i.v.     B<agii<ro  fixtm.  ;!,")  centiiis  pour  cliaque  100  Ibs. 

DE  PRINCE  ARTni'R'S  LANDING  A  FORT  (ÎARRV. 

Emigrant,  $10  ;  Enfants,  âgés  de  moins  de  douze  ans,  moitié  prix;  bagage 
personnel,  200  Ibs.,  transporté  _ym^/.v  ;  bagage  extra  SJ.,")ô  pour  'liaque  100  Ibs. 

Les  Emigrants  devraient  apporter  leurs  vivres.  On  fournira  toutefois,  des 
vivres,  au  prix  contant,  ;\  Shebandowan,  Fort  Francis,  et  ii  l'xVngle  Nord-Ouest 
du  Lac  de  Bois. 

BILLETS    DIRECTS   POUR    LES   EMIGRANTS   .H'SQU'A    FORT    GARRY 
VIA  PRINCE  AllTHUR'S  LANDING. 

On  peut  se  procurer  de  ces  Billets  directs  aux  Stations  des  Chemins  de  Fer  du 
Nord,  du  Grand  Occidental  et  du  Grand  'Pionc. 

Les  emigrants  sont  priés  de  ne  pas  oublier  que  la  pesanteur  des  paquetg  de 
bagage  est  limitée  ù  200  Ibs.  pour  la  convenance  du  transport  sur  les  jHirtages. 

MARCHANDISES. 

A  partir  du  20  de  Juin  procliain,  l'on  transportera  des  marchandises  depuis 
Prince  Arthur' s  Landing  jusqu'au  terminus  est  du  chemin  de  Fort  Garry,  à 
l'angle  nord-ouest,  au  prix  de  $2  pour  chaque  100  Ilis.  ou  de  S^'>  p'""  tonneau  de 
2,000  Ibs. 

Chaque  ballot  ou  paquet  devra  être  de  grosseur  convenable,  n'excédant  pa.s 
lu  pesanteur  de  300  Ibs.  et  être  aussi  solidement  lié. 

Les  chevaux,  bœufs,  voitures  et  articles  pesants,  tels  que  ceux  en  fonte  ou 
machines  (luelconques,  jjourront  être  expitlies  au  même  endroit,  en  donnant  avis 
au  préalable  et  en  faisant  di'S  arrangements  particuliers  ))our  leur  transport. 

11  no  sera  pas  transporté  de  vins  ou  liqueurs  spiritueuses  sur  la  route  de 
Prince  Arthur's  Landing. 

Par  ordre, 

F.  BRAUN, 

.Skcretaire. 

DSFARTBMEXr  DES  TrAV.\UX   PuBLICS, 

Ottawa,  26  Mars,  187?. 


